
Nouvelles du j our
Les Etals-Unis à 8a veille de la guerres
La déclaration ministérielle de SA. Ribot.
M. Wilson a convoqué île Congrès améri-

cain en session extraordinaire pour le 2 avril.
Le Congrès nc devait être réuni que le

16 avril ; mais le torpillage de trois navires
marchands américains : Cittj -of- i lemp his.
.ttinois et Vig llancia , et 3a perte d'une tren-
taine de vies humaines, réclament, aux yeux
de M. Wilson, une détermination de la na-
lion entière. L'enquête officielle sur ces tor-
pillages va être terminée. On croit que le
président des Etats-Unis se prépare à pro-
clamer l'existence de l'état de guerre entre
son pays est l'Allemagne et qu'il demandera
n Congrès de ratifier cet acte, lui laissant,
ftealuellement, la décision de l'acte suprê-
me de déclaration de guerre.

* *
La déclaration mihistérièïïc de M. Ribot,

lue hier au Parlement français, tout en
constatant que le recul allemand « n'est que
la préface de nouvelles et rudes batailles ».
dit la confiance du pays dans l'issue de la
guerre. Elle constate que la question du lxaut
commandement est définitivement réglée :
le gouvernement est maitre de tout ce qui
concerne l'organisation et l'entretien des ar-
mées et il laisse au chef qu 'il a choisi com-
plète liberté pour la direction des opérations.
Le nouveau •gouvernement salue « le travail
d émancipation » qui se produit chez le
peuple russe : appréciation qui donne i*
croire.que M. Ribot esl parfaitement sur ique
lotrf <±emin est elésorniais fermé au retour de
U dynastie des Uomanof. La déclaration ini-
riitériadle ne cache pas épie la tpiestion des
finances et des approvisionnements appelle
ia plus sérieuse attention , ct cet avis esl im-
médiatement suivi de l'annonce de nouveaux
impôts.

M. Ribot a terminé sa déclaration ein di-
sant que le ministère ne connaîtrait qu'un
parti : celui de la France, et qu'il n'avait
qu 'une ambition : ccflle de se montrer digne
de l'héroïsme des armées et de l'admirable
tenue morale du pays. Il a été fort applaudi.

Après la discussion des interpellations sur
la politi que générale du gouvernement, la
Chambre a roté l'ordre du jour de confiance.
ii l'unsanimité des 440 membres présents.

M. Ribot a montré, par la façon dont il a
constitué son cabinet , qu'il savait tirer leçon
du malheur d'autrui, mais aussi qu'il était
homme à donner, avec une aimable ironie,
des leçons à qui eh avait besoin.

M. Briand a encouru la disgrâce du Parle-
ment parce qu'rl en fais.-iit trop à sa tète, au
gre des députés, et qu'il avait cru pouvoir
s'affranchir de la règle <pii veut que ce soit
fa majorité qui gouverne. Le grand groupe
radical et radical-socialiste n*a eu à peu près
fien à dire dans le gouvernement" sous ie rè-
gne de-M. Briand.

M. Ribot est revenu à. la tradition; soit
cabinet est un cabinet parlementaire. Du
même coup, M. Ribot a fourni à quctlqucs-
itM des plus acharçiés dénigreurs du régime
Briand l'occasion de montrer leur savoir-
fsire. H a remis le .portefeuille du ravi-
tùllcaicnt à M. Viollctte, et cdhri de la guerre
à M . Painlevé ; cc sont là deux des plus ar-
gents champions du contrôle parlementaire
• l'égard du gouvernement et de l'année-
M. Viollctte a mené contre le défunt cabinet,
dans la question du charbon et des subsis-
tant», des charges terribles. Nous avons
appelé, hier, son réquisitoire au sujet de
l'armement. Le professeur de. mathèmati-
•jues Painlevé a été un des démolisseurs de
Joffre et tm des plus zélés patrons de Sai-
^il, à qui il aurait voulu voir confier le
généralissimat. Par suite dc 'là nouvelle or-
ganisation du haut commandement qu'avait
¦"éalisée le général Lyautey, le ministre de la
Suerre est le vrai commandant ern <jhef des
années ; comme un des griefs du Parlement
'entre M. Briand était que celui-ci tenait
toujours le parti des généraux contre U
'¦hamlire, M. Ribot a voulu que celle-sci fût
'nfin contente et il a mis un civil à b tête
de l'armée, selon les bons principes républi-
cains . On va voir M. Painlevé et M. Vrol-
•-•tc à l'œuvre.

*-'n autre critique acerbe de. l.aneien cahi-
h«» «pii aura le loisir de montrer son talent.
-«H M. Maginot, qui a dû se contenter du

portefeuille des colonies, mais qui prendra
part aux délibérations du comité de enerre.

La -campagne hostile à la guerre, que nous
avons plusieurs fois signalée cn Italie, re-
prend de plus belle. Elle tend à décourager
el à alarmer l'opinion publique. Ces jours-
ci. Iles bruits les plus sinistres courent dans
le pays sur les conséquence dc la révolu-
tion cn Russie, de la crise ministérielle en
France et de la retraite des troupes aUe-
mandes sur le front occidental. Les alar-
mistes, qui obéissent à un mot d'ordre , tirent
de ces événements toutes sortes de conclu-
sions catastrophiques pour l'Entente et l'Ita-
lie en particulier. .

Le gouv«îrn<îment italien a jugé nécessaire
dc remonter le moral de la population et de
la mettre en garde contre les prophètes de
malheur. Il a chargé l'officieuse agence ita-
lienne de publier une longue noie, où l'on
rappelile les préparatifs faits par la France ,
fl'Angletcrrc , la Russie et l'Italie, en vue
d'une offensive importante. Pour ce <pii re-
garde l'Italie, ajoute la note, son front mili-
taire peut devenir peut-être lc principal de
cette phase dc la guerre, mais les Italiens ne
seront pas pris au dépourvu.

• a
Quels sont les plans xlu teltl -maréchal

Conrad von Hœtzeiidort? se demandent les
Italiens, qui s'attendent , chaque malin , à
apprendre sa nomination comme général en
chef des armées d-u Trentin et dc l'Isonzo.
Par quelles portes va-t-il essayer de péné-
trer en Italie ? Renouvellera-l-il la tentative
d'invasion dans la plaine de Vicence ?

On peut imaginer qualre routes d'attaque :
1° sur la fronlière nord-ouest 'lu Trenlin,
par le glacier d'Adamello ct le col du To-
nale (non loin du Stelvio et de la frontière
suisse), afin d'arriver dans la plaine lom-
barde par les vallées de l'Oglio et de l'«\dda ;
2° sur les Alpes carniques, d'où des-
cendent le Tagliamento et le Fella , afin
d'envahir la plaine de la \énétic ; 3° sur
l'Isonzo, pour se porter rapidement sur
la ligne Cividale-Udine-'Palmanova ; 4° en-
fin sur la frontière du Trentin méridional ,
par la vallée de l'Astico et le haut plateau
des Sette Comuni. C'est sur ce dernier sec-
teur que s'est produite la fameuse offensive
autrichienne de l'année dernière. Se répe-
tcra-t-clle lâ ? Les Italiens assurent qu ils
l'attendent avec confiance.

Jusqu'ici, rien n'en a transpiré ; les Autri-
chiens cherchent A tromper les Italiens et à
distraire leur attention en sc montrant très
actifs sur tout le front. D'après les dernières
conjectures, on croit , en Italie, que l'en-
nemi attaquera à la fois SUT le Trentin et
sur l'Isonzo : « Cc ne sera pas une répéti-
tion pure et simple de l'offensive dc l'au-
née passée ; l'effort principal dc l'Autriche
ne sc portera pas exactement sur les mêmes
points, mais, dans l'ensemble, ce sont les
mêmes objectifs qui seront visés. •»

Nécrologie
I«e doyen des journalistes italiens

C'était un chanoine p iémontais. don Marohese, I"'
vient de s'éteindre, là l'âge de 86 ans. à Carde où il
était «tiré depuis ajuarante-deux an- . Avant de ¦devr-
ait prêtre, la défunt avait été longtemps jour-
naliste. 11 avait dêhut-é, cn 1848, dans Vtstrultore
del Popolo, de Turin, d'où il passa au Caffo-
fico, de Gènes. Il fut. nommé peu après staSno-
grapbe au Sénat subalpin ; dl remplit cette .charge
jusapi 'en 1860, -date ù laquelle la cap itale -de l'Italie
fut  transférée àe .Turin û Florence. .11 assista k tontes
ks séaac« historiques de cette éspoque. Il occupa
aussi Je poste dc directeur des sténographes au con-
cile -lu Vatican. Il cul ainsi l'occasion .de connaître
de -ptM les hommes (politiques de l'ancien royaume
de Sardaigne et Jes (prélats qui prirent part au con-
cile. Après 1870, cédant à une inclination «léjù an-
cienne, il embrassa la. carrière ecclésiastique.
. a.e Parlement d'aivioWrd'hui , avec ses séances ora-

geuses, lui "faisait l'effet d'une .foire de carnaval. Les
mœurs (parlementaires étaient beaucoup plus alignes
autrelois. La seule séance un peu mouvementée dont
il fardait lé souvenir était «-elle où Cavour exposa
la nécessité d'envoyer un contingent de tronpes -pié-

montais-a en Crnnate. salin de permettre i (l'Italie de
se «Taire représenter A ta conte-mee de la paix, «jui
se tint à Paiis. Des sénateurs Vêtaient permis de
Iiasardcr très timidement quelque objection inintel-
ligible. Le président n'eut qu 'à «lonner nn coup de
sonnette, pendant «que de «wmle -de Cavour lançait
des regards furieux dn côté des interrupteurs, pour
que le silence (le plus solennel régnât dans l'assem-
blée.

C'étaient «les temps henre-jx t

Lfs fêtes da B. Nicolas de Flue

Discours da président âe la Confédération
Au banquet officiel qui a réuni, k Sachseln,

après la cérémonie donl la Liberté a rendu
compte hier , les oMtor-llés religieuses e! civiles,
M. le .conseiller d'J-'tal Emincer a prononcé une
chaleureuse a'.kculion de bienvenue, puis M.
Schulthess, présidtsU de ta Confédéralion, lon-
guement acclamé, s'est exprimé en ces ternies :

ILe président, ojSrès avoir déclaré «ju'il u*
suffi! pas à un peuple de vaincre d'autres peu-
ples, mais «ju'il doit aussi pouvoir se .vakiCTe
lui-même, esquisse ta situation iniérieinrp de
l'anriennc Confédoraticn après les Guerre* de
Bourgogne. iLa pntrie traversai; une grave crise,
morale et polilique, 'qui menaçait Je .'a con-
duire k aa parle. L'intervention d*. i'Uliislr-
NicoSas de Flue relaie! la paix et Ca fratemi"^
entre les Confédairés. Caractérisa-il l'œuvr.* du
pi«ux. ermite, M. Ŝ uTs-hts.-, aiouU- -.

C'est ainsi que le frère Nicolas , animé du mé\me
esprit que les fondateurs de la Confédération et les
héros de Morgarlen ei Scmpatji. parvint à réconcilier
scs concitoyens. 11 le» rappela k Jeur devoir vis-â-vis
du passé et de l'avenir ; grâce k son intervention et
ù son influence, la Confédération lut sauvée. U dit
aux Confédérés que la guerre ne saurait être un but,
mais seulement un moyen extrême pour protéger ce
«ju'un peuple a de plus .précieux ; que le maintien de
U -paix et «Ac f^amante *j YVotétieuLc «"At. le n\oVn«lie
tribut dû par -tes citoyaîns «l'un pays libre aux ancê-
tres qui versèrent leur sang pour eux et un devoir
sacré vis-âivis des enfants qui remanient vers leur»
pères, .pleins d'espoir et de confiance.

Le président parle ensuite de la -guerre mon-
diale et de la situation de ia Suisse au mMie 'i
de cetle guerre :

Avanl tout , notre sollicitude va k noire patrie, qui
n'a (jamais été plus chère aux Suisses dc toules les
régions et ajue mous avons 4e devoir dc léguer intacte
aux générations f ulules. (Nous ressentons., néan-
moins, la douleur infinie dont souffrent aujourd'hui
des millions d'hommes : mais notre patrie, «-pri res-
pecte toutes les convictions et réunit fraternellement
des citoyens de langues «et d'opinions différentes,
nous invite à ne pas nous ériger en juge dans la
lutte passionnée que mènent les peuples pour leur
existence. Elle nous apprend, ipar son exemple, à ne
blesser Jes -sentiments de personne, k eslinw tous
les peuples ct k n'en haïr aucun. La Croix-Rouge
nous indique comma-nt nous pouvons convertir no-
tre .svmpaUiic en osuvres utiles. Lorsque les belligé-
rants auront déposé les armes. Ja charité ào la
Suisîc Jui donnera îc privilège de prendre une part
n -the k une haute mission, celle de la réconcilia-
tion des peuples. Jusqu'ici,- nn Jwureux destin nous
a préservés du.îléau de la gnerre. et it y a tout lieu,
d'admettre «juo no* -voisins continueront à Tespe-cler
notre neutralité. Indépendamment de notre ferme
volonté de rester loyalement neutres, c'est surtout a
notre armée que nous devons d'être «épargnés. Nous
envoyons salutations et remerciements patriotiques
aux officiers, .sous-<tfficier3 «t soldats : nous savons
que la patrie peut compter eur eux. (Nous assurons
le général «M ses collaborateurs du respect et de ?-
reconnaissance du peuple suisse. Autour de nous , la
fleur de la jeunesse a été faudiée. des millions de
femmes et d'enfants .«ont en dcutl ct dons le dénue-
ment, des ipays Qorissants, des .peuples entiers sont
dans les mains dc l'ennemi. Et la guerre, à laïquellc
prend part tout lc peuple, dénient toujours plus in-
exorable ct plu} dure. Combien le peuple suisse doit
s'estimer heureux, mi-ni» s'il doit supporter de nou-
velles .privations ! Certes, des milliers de personnes
souBfrent aussi parmi nous ; bien «des (parents se de-
mandent , anxieux, comment ils préserveront leurs
enfants de la misère. L'entr'aiilc s'impose. Ecartant
toutes considérations mesquines, nous voulons nous
rendre dignes des liietifaits de la paix, en secourant
nos comjxnirioles avec la môme générosité que nous
témoignons aux malheurs de 3'ètranger.

AI . Scliuithcsv- ti-rnn'HH- son dUcouis par les
paroles suivantes : . . .

.Puissent ln clairvoyance, la sagesse et surtout le
¦patriotisme de noire peuple le rendre apte 1 ré-
soudre les grands problèmes Ae l'avenir.

iLe (Conseil fédérsal » a<y>epté avec joie l'invitation
è cetle solennité et, par mon intermédiaire, envoie,
au nom du peuple suisss*̂  un «salut patrioti«îu«s au
peuple d'Obwald et des .Walditirtlen. Je puis bien
aussi me faire, sans mandat particulier, le porte-
parole de nos Confé-dérés welcba-s. qui ont témoigné
de tout temps une vive sympatlde k Ha Suisse primi-
tive. Mais le peuple enlier sse- souvient avec recon-
naissance de ce lwrceau de nos libertés «rt «le
l'homme qui a aidé les générations futores k conser-
ver l'héritage des ancêtres. J'aivcxpie aussi le souve-
nir de.s fidèle* alliés dis Walalstiatlea al' .l.rs et ja

salue t-riiourg comme le premier Elat welche entré
dans la Confédéralion.

M. le curé Omlin a parlé comme représentant
de la paroisse de Sacliseln et a rendu hommatge
au Sou-F-erain Pontife Benoit XV, «pi'il « «appelai
le pape de la paix.

01. AVyrscli, ,-;. -; .Li t '• aux lElals, a «In une a»&rie
de taSégn-a-mas, envoyais par îes «dis-ers gouverne-
ments cantonaux , par -le groupe catliolique con-
servateur de' l'Assemblée .fédérale, par M. Molta ,
conseiller ifédcraJ, etc. ,

M. le colonS-.'; ,¦'..-, - , -, -,- - Brugger a porté, au
nom de l'ortncc, un loast *ès applaudi à Nicolas
de ïute, chef de troupe.

Manifestation patriotique
à Flueli

Sochseln. 21 mars.
La famille qui habitait l'humble maison de

Flueli, CJI 1417 , eût élé lien élonnée si, con-
naissant l'avenir, (fie eût vu, «lans ses pré*, les
plus lisais dignitaires «îccl-siaŝ ajufts ct ies pre-
miers magistrats «lu pays prononcer, devant une
foule «énorme, l'éloge de celui <jui naquit en ce»
lieux, il y a 500 ans.

Ce lut M . Ming, landammann, <fui , après le
chant Bufst du, mein Vaterland , fit le premier
discours. Il comimsiça par saluer les délégué»
du Haut Conseil fédéra! el l'armée. Puis il offrit
ses hommages à «Mgr Sclunid «de Grûoeck , évê-
que de Coire: à Mgr Segesser, prévôt de
Saint-Lé«3degard ; aux RmM Abbés d'Einsiedeln,
d'Engelberg et de Muri-Gries. M. Ming adressa
ensuite une chaleureuse parole «Je bieovenpe
nux délégués du Conseil «d'Etat de Fribourg et
au Recteur magnifique de l*Uœi*ersitè, R. Père
Manser.

La solennité religieuse par laquelle a «com-
mencé celte journée de fête, dil l'orateur , a une
signification profonde. L'Eglise fut toujours là
aux grandes heures de notre histoire ; elle a béni
nos armes dans les combats el , à l'époque cri-
tique qui a suivi ks guerres de Bourgogne, elle
nous donna un saint pour sauver la patrie. L'Ita-
lie eut saint François d'Assise, qui, par son exem-
y'.e <i«; çauvteU:, «waïxa VLJTA pa>*5 (Se \a crise »o-
claJe ; Dieu suscita Jeanne d'Arc , la sainte guer-
rière, pour sauver la Franco ; Ù la Suisse, il
donna Nicolas dc Fhie, pour la préservas- par sa
médiation. Ici, tous les cceurs sont «mis ; point
de barrières. Qiers délégués fribourgeois, «dites
bien ù vos concitoyens des bords de la libre
Sarine <fu'il n'y a pas «de fossé entre les Suissi*s.

Nous n'avons pas de monuments grandiose
ù vous inoti'rer, dit l'oraleur, mais ici, c'est la
nature qui parle. Et M. Ming salue avec émotion
!» maison nalale du Bienheureux, les prairies où
il conduisit .MK .troupeaux, lei montagnes blan-
ches «ju'il conlempla el , plus loin, sa maison de
père de famille, «M; seuil qu 'il franchit d'abord
sous l'armure du capitaine, puis sous la bure de
l'ermite.

L'assislaoce est toule -vibrante lorsque M.
Mmg termine son beau discours.

M. Kchuluiess, président de la «C<*ifédcration,
lui succède û. la tribune, élevée eti faoe de. la
maison nalale du B-aînlicureux. De <thaquc côté,
sont rangés les drapeaux dc nombreuses com-
munes cle. la Suisse primitive ct des sœlions
d'Etudiants suivies.

-M. Schulthess remercie le peuple suisse pour
la confiance faonoignée ail Conseil farderai. H fait
appel à l'esprit dc sacrifice de tous les citoyens
dans les lemps difficiles que nous traversons. 11
salue les nombreux rrj>n.*scnlanls -des internés
des Etals belligérants présents à là cérémonie,
ei exprime scs rariercicinenls « l'armé»? qui garde
nos frontières. 11 Icnrraie en exprimant le venu
que I esprit de Nicolas de Fine reste en tout
temps 'l'esprit d« peuple suisse.

Avant <îc se disperser, la foule chante, tôte
découverte, le Te Deum populaire Grosser Gott ,
ù'ir loben Dich.

Los aulorités ac réunissent ensuite à l'hôtel
Nûnalphorn , p<*nd:wit que le peuplo d'Obwald
illumine les .sommets do reux dc joie.

Tous les partidpants à celte fêle .religirasc et
patriotique pourront dire ooiubien leurs senti-
ments do foi et de patriotisHic ont encore grandi
par celle impressionnante mimif esta lion.

Mgr Schmid dc Grûneck, dans le serment cfu'il
avait prononcé le malin, ,1 l'office pon-
tifical , avait dit que 'l'importance, de ces solen-
nités dovait être «dans le renouvellement inté-
rieur du p<"uple suisse. 11 ava>it imploré la prê-
tée! ion du Rienlvcureux isur la patrie, «ses gou-
vcrnani.%, son année : il -l'avait supplié de nous
garder comme uno Ile de paix ; mais si jamais
nous devions «ious défendre, avait-il ajouté, «jue
Nicolas de Flue fasse de tout 1e peuple suisse une
muraille d'airain conlre l'envahisseur.

Souhaitons aussi, avec M. Ming, voir Nicolas
de iFIuo aur»io!é par* l'Eglise de b couronna! des
saints. ' T.. P.

L'oltice des transporta

Une commission consultative île quatorze
membres a <Hé adjointe à loffiro central pour le
transport des marchandises à import»?r on k
cxporlier. créé le G JIKUS dernier cl à la tête «du-
quel a été placé, eomme conuiiiss>airc général
des transports, M. Cailler, conseiller national. ;*i
Broc. Font partie de ta commission les membres
romands suivants •* MM. LcniiavtEdottàrti Btr-

•thoud. fabricant, au Locle ; Oyex-Ponnaz. an
«yen-conseiller d'Etat, à Lausanne; Auguste
Roussy, directeur «ie la maison Nesllé, à Vevey,
«H M. CJiarias-Atexandre Bonzanigo, ingénréur,
k BeRkutone.

MM. Dlnkebnsann, président de ta Direction
gén-ssraiî des C. F. F., et Pcstalozii, directeair de
la section administrative du Département. d«M
chemins «ic fer, font également partie «le la com-
mission.

Au Conseil des Etats
Le B. Kicolss de Fine et la no-ave}!o Diète

Berne, Sl mar*.
Mémorable dale «dans l'histoire parlennuttairp,

comme dans celle de la Suisse. Le Conseil des
Etats, en qui se perpétue àe souvenir <tes ancwn-
nes Diètes, oe pouvait moins se distinguer que
le «Conseil naîional dans le tribut d'hommages
au médiateur «le Slans. Si les mode-mes histo-
riens ne mais montrent plus l'apparition person-
nelle de Nicolas de Flue à ta d&isive séance «le
ta DiaVte, le 22 déeembre 1481, e«?tte m>-s!iq<ie et
glorieuse figure n'eu continue pas moins à «fctai-
rer de 43 présence nos assepiblées déabérairtes,
à rayonner «dans les traditions artstiijues et p«x5-
liejues de notre pays, à se graver «lans l'airain
de nos monumoo's. Elle r«-s!e surtout vivante
dans le cceur du peuple. Aux yanix des catboli-
ques, le saint -ermite <hi Ranft revêt enwre «me
autre gloire, .puisque «l'Eglise a posé sur aon
front la couronne des Bienheura'ux. De toutes
manières, le B. Nicolas de Flue reste pour noue
la personnalité ta plus vivante de noire hiMorre,
en possession «qu'il est de ce suhame certifiarat
d'immortalité qu'est l'auréole aies élus vénérés
sur nos autels.

En aucun -temps d'aillanins «?t môme Aans les
cantons acquis à la Réformaliom. ta réputation
de sainteié du glorieux oloyen d'Obwald n'a
rencontré la moindre contradiction, n'a subi la
moindre éclipse. -

Aussi n'avons-nous pas (été surpris, ce matin,
denteocL-e avec <UieI irespaîct «rt <pieHe sympa-
thie M. le Dr Mercier, présiaient <hi Conseil «ï«ui
Elats, a évoqué l'âme pieuse et sainte «lu grand
pacificateur. Représentant «de Glaris, c'est-à-etire
d'un dc ces cantons montagnards «jui s'exposè-
rent , cinq ans durant, k l'admission de Frihourg
el Soleure dans l'alliance «les huit canton*, M.
-Mercier semble avoir eu à cenur tout particuliè-
rement «de montrer crue le rapprochement ines-
péré aies andens «Confédérés fut d«M«?rintné par
l'ascendant reBgie*ux «lu piemx anae&orètc

Le président du Conseil êtes Etals a eu encore
ia délicatesse de souhsgncr ta part que Frilwurg
rut à l'aboutissi-imait «lu cotivenant «le £'.ans, «ra
rappelant «pie l'envoyé de 1 ancienne ville el
républie-jue sse hâta de consenlir au e»mpromi«i
proposé .par Nicolas de Flue, ssans attendre de
nouvelles inslrauctions d«$«M*n gouvenK-Tient. On
a toujours su , à Fribourg, construire à taoups
des ponts sur la Sarine, selon las paroles ré-
centes de M. le conseiller fédéral Molta.

Après avoir écouté dans le plus religieux si-
lence le dis«30ur.s du .président et la tocturc «k
l'office <Xi gouvernement obwaldoia pax M. Da-
vid vice-chanoelier de la Confédération, le Con-
seil des Etats s'est empressé d'acquia-scer à i'en-
voi ' -fci téfégramme epii porte ta signature des
nréïideaits et secrétaires des «deux Qiambres.
Le cautionnement des sociétés d'assnranca

Devant uti certain nombre «le fauteuils wles.
car la élroile prcs«F«: entière «-st à tSacbfteikv. le
Conseil «tes Etals est da^soandu bnisajuement êtes
haafeura àe l'idéal religieux oi pairiotiepic pour
errer dans les plak»s-l>an<tes <les altérants maté-
riel. Le projert de loi scir tes e-auticmncïuen'.s
(tes sociétés d'assurance nous rciw?t. en effet, en
présence d'un ete ews thèmes tegislaitifs qui n on!
aucune ressemblance avec une ode ete P'mdare.
Mais R faut bien cjue le législateur remplù-se s<»
office dc piatlrc de maison el veUte au H-m-ôlt*
ctes administrés.

Nombreuses sont le»s sociaités d'aLSKurancc
étrangèrts ou suisses epii exercent lesur industrie
dans notre pays- La exmstilution fédérale de
1874 a sinstiHiô la sursxiltancc dc ta Conf«Mé-
ration sur ces entreprises privées. Mais ta loi
de 18(45, qui a réglementé celle surverfltanoe.
nc renferme que des dispositions insuffisantes
au sujet dts esawliottocmcnls i dôposer V41 -̂
assureurs.

(Le président «fc la commission, M. Oeivsner,
marque bien Vos lacunes ete ta législation «?xis-
lanle. Sans doule, les ordortnancRs »du «Conseil
féeléraï ont corrigé quelque peu cette insuffi-
sance ai statuant sur le montant êtes e îrtion-
msnenls. Mais tes valeurs ra-ajuises «ont trop
faibtes pour garanliT tes droits et ks intérêts
des assurés .«misses. De li le nouveau projet de
loi. On y a àrtroduit aussi <tes dispo*sitiou.s plus
eflieaccs -jxiur parer aux cdnséeiucnces

^ 
ete l"in-

aolvabilité «tes compagnies. Ees mesures eonser-
saloires pré\*ues ei la procéeture ù ssuivre penir
mettre l'embargo sur les titres iteposiés, lorsqu<;
la» compagnies «deviennent insolvabtes, «sonsij-.
luenl de.s dérc^alions aux disposhôorw «lu. e»de
civil et à la procaJdure ordinaire des poursuites
et liquidations foroées.

Sans reprendre haleine, le vailtant rapporteur



selisvyzois a donné le coninicitlairc êtes 14 articles
aeteptés aujourdliui, landis que M. Mûller , chef
du DèporVentent Ae justice et police, inlervtsnail
çfi e! là pour fournir êtes explications autorisées.
Le représentant «lu Conseil fédéral a déclaré,
eii.particiulicr, que cette autorité tiendrai! compte
êtes circonstances actuelles dnns l'application , d»
cette loi. On procédera avec ménagenient. l«s
ooncessions ont élé renouvelées pour trois ans
<le sorte que les sociétés d assurance ont la pos-
sibilité ete sc retourner pendan! celto période
transitoire.

Il n'y a pas eu d'aulre intervention dans les
débats que celte de M Us.ori (Zurich! et de M.
von Arx (Soleure). Ladiscussion sera reprise de-
main, si le Conseil 110 peut pas aborder le projel
de perception d'un droit de timbre, .qui es! i:is
cril cn première ligne ù l'ordre du jour.

Au Conseil national
a—o—-*

Berne, 21 mars.
Ou a dignement commémoré, co matin, au

Conieil national, le cinq centième anniversaire
du BienbeureuS Nicolas de Flue. Lecluré a élé
donnée, par le «chancelier, «le la leltre adressée
par le liuidaiumaim el .le gouvernement d'Ob-
wald oui ' Chambres ./édérakss, message qui
docuie la mesure de la haulaur de vues et de la
noblesse de sentiments dc M. le conseiller na-
tional M'mg, qui préside, celte année-ci, aux
destinées du peuple d'Obwald.

M. le président Bueler a ensuite pns ta parole et
a prononcé un discours, de bella- envergure, qui a
produit une grando impression ; c'est que te lan-
dammann de Schsyyz était bien placé pour pro-
noncer les paroles appropriées -à la personnalité
du héros du jour el au rOte que Li Suidé primi-
tive peut revendiquer en ces jours ite fôle. La
fcinwriilè de l'accent de 'l'allocution, la francliise
des' convictions catholiques qui y sont expri-
mées, la force avec laquelle ' l'orateur a • insisté
sur le caractère religieux elù patriotisme Ai
Frère Nicolas, sonlt tout 1 l'honneur du repré-
sentant ete'la Drcâte à'ti présidence de la Cham-
bre.
*">:iQi réponse au message eiu gouvernement
d'Obwald, les présidents êtes Chambres f«xléralcs
ont envoyé " la Sarnen une dépêche rédigée en
fermes chaleureux.'

Fuis, te Conseil national s«i remis à îa dis-
cu&Stm du-projet àe rpiiskm consliluitkmnélte à
l'ordre du ' jour , concernant l'établissement de
droils île timbre fédéraux.
"Ea e-ômmission, donnant suite aux proposi-
tions dé -M. Speiser , a-transformé te ilexie -du
nouvel article -il-bis dc la manière suivante :

a La Confédération peut percevoir des étroits
< de timbre sur les titres, les fpiilkuiees de pri-
as mes d'assurance, ks effets de change cl cf-
a fatts analogues, les documents en usage dans
c iejs transporte cl lous autres documents con-
a cernant dés opérations commerciales. Laa per-
« ceplioa ete ces droits ne s'éiend pas aus: do
* evmcnls concernant tes transactions inunobi
t hères ct hypolhé-caircs. »

La disposition relative ù la .participation des
cantons, pour un cinquième, au -produit hert des
droits perçus est maintenue. Par conlre, les
* «lispositions transitoires « proposées par 'a
commission .et prévoyant l'effet rétroactif des
droits nouveaux au Jo février.1&17, sonl suppri-
mées.

Le texte ainsi inodilaé n'a phis rencontré d'op-
position. «M. Caflisch, qui, de concert avec . MM.
.Deschenaux, Locher, etc., avait patronné
l' exemption des gui'ttançcs êtes étahîissenicn.'s
cantonaux d'assurances immobilière et mobi-
lière, a relire sa proposilion , ejukte à la renou-
veler au momemt .où la loi d'exécution arrivera
rn diserasipn.

Ea revision conslitutioonellc a étô p,pprouvée,
i la votation finale, par 104 voix contre 8, celles
des socialistes.

Ee Coiisc.il national s est attaqué ensuite au
gros .nuKCçau A<x projet de aréatton des caisses
d'épargue postales. Ce projet , déjà discuté par le
.«Conseildes Elats, a donné dieu dans celle .Cham-
Jbre à une lulle 1res vive, enlre paylisans ct ad-
lersakcs-.àe l'initiative de MM. Word et .iPatamc-
Coàin, «es dejix 'parrains ncuçbfilc'.ois du projet.
Ce sont .oux, en offel . qui , par deux fois , en 1881
et en 1907, ont fail adopter paT Je Conseil na-
tional tes raolions invitant de Conseil tfédéral ù
•'•initier l'introduction en Siiis.se de la caisse
-.IVp-irgnc postale.

On se riippe'Je ijue , au Conseil ktes (Etais , la
Iscoposilion d'ajournement pur ct siropte, .pré-
sentée par la droite , me succomba qu 'a unc «voix
•de minorité. 11 élait Idonc si 'prévoir que la lulle
serait reprise sur le anCroe terrain , au Conseil na-
tional. En ci/et, «dés aujourd'hui, on çieut se peté-
ipartr à une discussion «ooniradictoirc nourrie et
prolongée

Tout d|abord, la saie n 'a piélé qu'une médio-
cre attention h Sa tectttre «tes rapports , pourtant
«lrcs,«locumenté*s, pré-sentés par les rapporteurs Ae
la msajoriié de la «commission, MM. li ï t i i l i i ianii  cl
Mosjaiànn , en faveur dc l'entrée en matière, beis
angumenls favorables à la caisse d'épargne .pos-
laie sonl, U est «vre!, exposés dans tous tes dé
lails par 3c volumineux message du Conseil fé
tiérnl. qui daté de tantôl trois ans. C'est mie lni
rfilion que .les rapporteurs des soinmissioaiis -pui-
sent de taises extraits dans les exposés -du Con-
seil -fô-léra. ; ainsi s'exjpiique aussi àa difficulté
que ircnconlircnl certains rapporteurs à se '/aire
écouter. - *

,L'nt|cnticni sc ravive, en règle générale, tlèsrpie
tes portc.parote ,elc ta minorité entrent en scène :
c'est .qu'ils ayp«3rlent «tes arguments inédits ct
«les amnqaltëns qui ne sont pas ofificteilles ; J'cs-
pril de contradicliop sAjveilàc et s'anime. Nous
l'avons .vu aujourdlhui encore. '. '. ' .

CSL de Streng, le chef -de da *oile, a cu Sa tâche
de venir .exposer, le premier, tes e-onsitteralicms
qui ont amené .la epinoribé do la jonwnissîon
(troia députés catfioliquea. plus M. Peter, de Gc-
tshie) à s'opposer i d'entrée cn matière. L'orateur
s'est cantonné exclusivement dans la quosèon de
la •antetitutimoajité alu projet, «ans toucher à lu

plus ou moint grande opportunité de .'.i loi su
point de viu» des intéréls aSconomiepics.

<La question constitïitionnelte est , cn effet , de^
(plus ctulvouiUées. Les (parlisans cux-mOiijre de
la caisse dYapargne posloac sans rovision de la
conslilulion nc sont pas d'ancond quant à ".a jus-
tificalion cotisiituiionncile «de la nouvelle bran-
che d'activité sociale qu'ils veulent aurïiuer a
l'Etat. M. de Strciisg n'a pas cu grand'peine i\
proir.cr tout île désarroi jajridiquc régnant .: là
m 'a eu qu'à citer les opinions du Conseil fédéral,
«lu -Département fédéral «te juslice, des princi-
paux juristes qui emt pris la parole ou ConseK
des Etais, ites rxpcrls enii ont éfé conciliés pur
l'aulorité feVlérate. 11 a fuit un tableau coloré,
pittoresque cl curieux eles «points de vue conlrn-
dicloires de ceux qui saffimnent à Z'èwl que Iè
5*rojt-l de loi ne manque ipas «le base <cot>t'titu*
tiomu'ïe ! Parmi ce«damiers, il y a ecus. «— les
moins difficiles — qui prétendent que lia Coi».
Coloration a loule Jiberlé, sans que celle comi)»5-
t.'iice soit inscrite uans ia consljtution , de colla-
borer «s'iic Ses canlons , tes associalions de -droil
privé cl les pertteulicrsj dans' , lé 'domaine dé i'aç.
tiviSêécououiique ct sociale ! Si celte théorie pré-
sulai;. élit M, de Stnaug, la Confédération n'au-
rait qu 'à ouvrir, sans nuire, ses;çU!CJM»IS pour ja
coniiasioh de îxansaclioiis eomnn-rciates de toui
genre. Mais le Département fedôra! de justice
ct ipo'.ice a repoussé avoc énergie, «lane son mé-
moire-, celle doclrine «iangereuse, qui es! du so-
ciaiisaie d'Eiat et qui heurté «v'ioi«.»mmeiil noire
droit «j-ulalic suisse.

On invoque aussi l'arttete 2 de la •consihulioji,
qoi définit .tes buis dc àa '. «oliairle «fédérale ; mais
ce niexle de -faire a élé coaekiuiné par M. ic con-
sciller fédéral J-'orrcr lui-mômc. D'aulres se ré-
aament de l'article 3C, qui institue te droit ré-
galien des/postes'; d'autres encore, de l'arlicàc
39. ttirévoyant éa création de la Bauepic aiatio-
na.'c. Sfais "a caisse deparçne postale n 'est pas
plus une affaire de r.-wluiiiiislralion postale enie
ete 3a Banque nâliqnaie.

M. de Slreng a conciu son exposé en deman-
dant em'on établisse d abord au 'projot.unè base
con.stit-aVicnn*»'ie clnise et inallaquti>te. .Cette
hase eréée, "a <M\Sssé dVIipargne postale pourra
élTe in-irotluile. '

Xe seul député radical rcn>and <pû se soil
joint j  la minorité, M. Pç-ler. a appuyé éloqueun-
Eiieni M. de SLreng; dc mème M. CliidKrio, re-
présen'.ant conservaleur du '.Tessin. L'opinion
ooniraire a élé. soulcnue par te pasicur socia-
•iste d'ÂusietKshi, M. PfJuegcr, epii a Vait une
cliarge à fond contre ile monde tles banques.

A J heure la séance a élé levée.

ilé*& Hellènes d'Eg.ypte
(I le nolrc correspondant d'Egijple)

Alexandrie , 21 féorier.
Dans loule l'ICgyplc, le mouvement êtes vo-

lontaires s'accentue considérablement ; un
içrand nombre de pVjrioles se présente chaque
jour aux bureaux de n>erulnnenl, où siège PU
permanence le Comité des officiers el sous-
o'fii-iers ebargé dc recevoir tes inscriptions-
pour l'orriu-u de M. Vénir^tes.

Les feuilles de roaile pour Salexiique sont re-
mises aux inscrits donl la préparation mili-
laire est jugée suffisante.

Quanl uu Comité chargé <lc pourvoir aux
besoins d.»s familles des mobilisaJs. il continue
à senir les pensions avec une parfaite régu-
larité.

De généreux donaleairs ont fait parvçxiir
d'iuiporlantes sommes pour augmenter te fonds
de la Ligue ; «lie-ci s'occupe avec une louable
aclivité du bien-être des familles dçs palr.lote-s
hellènes qui se sont enrôles dans l'armée ele la
défense nationale.

On sallcnd à ce ejuc te mouvement des vo-
loiilaires aotiuière une plus grande importance
vers da fin ete la saison colonnièrc : plusieurs
centaines de jeunes gens sont' occupés dans tes
transactions cotonnières, cn pluicurs villages.
cl se sont vu .par ¦conséquent oiomenlanémoni
empêchés de s'enrôler : mais Bs ont promis de
s'inscrire, aussilôt hl saison terminé»», sur te
livre des défenseurs.

L'aclioiv k da fois prçidenle e! «iiiergiquc du
général Lapalhiotis, chef de la mission IicWônc ,
i-t tes officiers epii raccompagnent ne fardera
pas à produire ses fruits.

.L'éruincnt prfieùer et -ses collaboraleurs tra-
vaillent sans cesse à rendre plus importaaite
encore la parlicipalion êtes Hdlè-ios d'Egypte
au mouvement national , parlicipalion qui doit
sc mesurer à l'ii" por lance êtes différenles <x>ki-
nics grecques d'Ugypte et k la «Confiance ejuc
M. Yéniztï.os a toujoure eut en leur ¦Mtr.otUnv.

€chos Be partout
.LA PRESSE A M E R I C A I H E

11 y a tant de nationalités-différentes aux Etats-
Unis qu 'un -,'rnn-l nombre dc joBrnam y parais-
wnl cn langues étrangères. On -en e^mjile iplus ele
cinq cents, dont soixante-trois i|Uolidkns. Ix» jour-
naux qui paraissent cn allemand sont tes plus noai-
iifeiu. On com-itc quafrc-vingt<piinzè journaux en
italien , cinquantc-cin< i en polonais, «aû-piantc-qualrc
«n suéiloLs. vingl-sepl «n hihreu cl qmnic sculemfiil
en français, y compris, ceux «qui aont destinés nui
Suisses de langue franvaisé. On compte encore disix
journaux japonais et cinq icliinoîs.

MOT OE LA Fit,

J-cs nouveaux riches ;
Cn demande ô un parvenu pou~]Uf>i il se promên»

toujours seul dans son auto :
— Prer-dic un ami avec moi '. Pas u bêle '¦ Si -nous

élions deux dans ma voilure , on nc verrait pas X qu-
elle appartient...

IL T A UN AN
iZ mars 1S18

A Verdun , sur t» rive gauche de la -Meuse, les Al
Jemands enlèvent une (position entre de ilois d'Avo-
court et tUuicourl. , ,

Redonblemenl des attaques russes .dani le sectenr

de Jacobsladl (snr ia Dana) et élans 5a région des
lacs. J^s Allemands L|-CTdcnt les villascs d'Augus-
tiuhof et de Delvinok, près «le 4a«;obxtadt.

¦»¦>» ¦ 
,

la guerre européenne
. FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 20 mars
Communiqué français du 21 mars, il 3 h. ite

l'après-midi : .
Sur la route Ilaai-Sw'nl-Quenlin. escaimou-

ches entre notre caualerie et les détachements
ennemis.

A l'est de Ham, nos troupes ont enlevé bril-
lamment, hier, en f in ,1e journée , le chitcau
de Saoricllois et Je vilkiQC de lussij, malgré (a
i>iuc défense dc la garnison.

. Au- sud de Chaiing, nous occupais la , 1'gne
générale de l'Ailette, Toute* .les pjtltion.i at-
teintes sont solidement organisées.

Au nord ct au rmr-l-fst efc 6'oijfons, nous
avons sérieusement progressé pcrulunt In nui,
à droite et à., gauche de la route de Laon, cf
pris, une dizaine de jiouvi-uui villages.

.Sur In rive droite de la Meuse , nous avom
p énélré au nord de la ferme des (hambul tcs
dans une tranchée allemande, priiidemment
bombardée, cl nous g avons trouvé de mm
breur cadavres ennemis.

.Des coups dc moin sur nos pelils postes , au
sud-est dc Tahure, au bois d'Aillu, et dans la
région de Limcy ont échoué complètement .
Sous avons fail des prisonniers.

.* * *
Communiqué allemand élu 21 mars :

- Par un temps dépltùe et de bourrasques de
neige, faible activité de combat.

Entre Arras et Berlhincuurt . au nord-es!- de.
Ham ct au nord de Soissons. nos I roopa- dr
couverture ont repoussé quelques dC-laShémcnts
avancés dc l'adoersairc, en leur infligeait! des
pertes.

Ce malin, sur la rive droite de la ileuse, let
atlaques des Français au bois des Fosse-: ont

Journée du 21 mars
Çouiniwiiqlié français d'hier uicdcredi , " 21

mars, à 11 h . du -soir :
Au nonl de Ham, ta siluation csl sans c/ian-

gcmenl. Sos éli'oicnls légers reste:t en ron-
tact avec l'ennemi entre Iloupg ct Saint-
Quentin.

A .l'est de Ham, -nous avons fo . -:é, cc ma
tin,-cn deux endroits, le imssagc du anal de la
.Somme, tlUtfgri une vive résistance des "MU-
mands . L' op ération, conduite aiiéc viqueur. r.ow
a permis de dégager',les rives nor ' et est du
canal cl dc ref ouler l'ennemi jusqu 'aux lisières
de CloS.tr'es el de Alo 'nlescourt .

'Des inondations sont provoquées par l'en
nemi dans celle r fg'um. La plupar t  l is viVages
rn aiviiit tle -rios limes, dons f a  à'iecli-n de
Saint-QupUin, sont rit 'jlammcs .

S'oûs 'avons progressé au ' nord di T erg .ier.
Dans la vallée de ' l'Ailette, ' quelques escar-

mouches de patrouilles.. L'ennemi , .qui occupe
en forces les rives est du canal de C -o:at c' de
l'Ailette , a vivement bombardé - nos hsnei."

Daiis la région au, nord dc Soissons , rrsus-
avons réalisé de sérieux progrès et livré plu
sieurs engagements assez vifs . IM p 'upait des
villages conquis sont entièrement dilruils .

A l' est ' de la Meuse, l'ennemi et lancé plu
sieurs coups de main sur la tranchée - Colonne.
Toutes ses tentatives ont échoué ..¦.ow nos f eux

Journée -relativement calme sur Ic reslr 'du
front

* * *
Communiqué atigiais -d'hier inia -rnrcdi , 21

mars , à 8 h. 30 inhiu du soir :
¦Votre rapide progression au eouis des efer-

nières 21 .heures au sud-est el il ,-cst de Pé-
ronne nous a permis d'atteindre des nolnl .s si-
tués 'ù environ IG kilomètres à 'l' est de '7a
Somme,

' Quarante nouvrtiux villages sonl -tombés en-
lre nos mains dans cette région.

L ennemi' commence à apposer une viv ré-
sistance en de nombreùx:i 'points c.ilre Murlu
ct '.-lrras. Ses arrière-gardes n'en sont pai
moins refoulées de toutes leurs y.osllion- et
notre avancé continue.-

Des coups de main ont été exécutés avec
succès cette nuit par nos r troupes o l'es! d'Ar-
ras ct du nord-est de Sciiùilic-Saint Vaast. ¦Un
raid allemand a élé rejeté à l' est' dv. -Neuville- .
S 'iintA'ausi.

¦*•-•-*

Communiqué aJleniarftl d'hier -soir , mercredi
21 mars :

Aucun événement imp ortant , ù pa-1 des com
bals dans les régions d 'e ' la ' Somme ct 'di
l 'Oise.

Encore un bombardement de Kelins
Paris, 21 mars.

,1A: Courrier de.Champagne annonce que près
elc eteux cenls obus ont été lancés par tes-Allo-
maiulM, hier, sur Iteinis. Il n 'y a pas ete violi-
sn.es, e'. .ks dégâts .sernt «uUùwe*.

Protestation du gouvernement heJge
Le Havre, Sl mors.

Lc gouvernement beige pro'.esle officiellement
contre tes ' agissements dtl ;. gouvernement alle-
mand, concernant les fonds déposés dans les
banques de la Belgique oocicpée.

'Un  arrêlé du gouverneur altemand, en date
du 29 août 1!M6, méconnaissant -les principes
du droil des gens, organise Aa liquidation forcée
ete certaines •entreprise-» -en «territoire (belge oc-
oupé 'par l'ennemi.

En outre, te .gouvernement-allemand a pres-
crit à certains -étahlissemetlls de verser S la
¦Banque ete .l'Empire allemand te monlanl de=
comptes courants dss ressortissants français e!
anglais.

-Le gouvernemenl belge, »sn .dénonçant aux
puissances «eulres et alliées ees nouvejaux abus
de l'occupation allemande, Ues prie ete mellre
ICUTS nationaux est - guide. contre ¦¦ tes * consé-

ffitènecs juridU iues ééenlueiles <pte pourra 'util
entraîner pour eux toutes tes opérations conclues
av»3c «tes agents sans pouvoirs vaUde&.

Canonnière allemande coulée
.Hong-Kong, il mais,

(llavas. 'i — La cnnotiniice aïemande Tiing
Tao a saule « a coulé -sur le Whatruoa.

LES CLOCHES D'ALSACE
l'Dû notre oorrtapo&daBt Jarjuu!-&'

—O—«

L'aulœilé aille-monde a iléoîdé, ainsi qu 'on
l'a annoncé, d'enlevrr tes cJorliej Jc toui tes
rïoehers d'Alsace afin d'en utilisri te tnéta'
dans ies usines de guerre. C'est le mercredi ,
14 mars, <pic l'opération devait commencer.
Ou avait dit qu 'une oloche ¦serait laissée dan-;
chaque église. Nous apprenons q- . 'il n'en a
rien élé. Aujourd'hui , loules tes cloches ton 1
enlevées. iLes loules petites, qui swituiicu' ou
ifiiile êtes Biaisons d'école, onl pris te mème clic
niai quo tes bourdons historiques. L'etl'évo-
nient a élé erffectué lundi dernier <la i» piuai'urs
localités de ila région de Itadersiterf-Wolsch-
«'eilcr-1Lei(ii?n.

Dana îles mêmes communes, voisine : de. noir?
lfffriloire , il a élé publié, ces Jours- -.''. quC > oits
tes ustensiles ite cui.sii.-ie en «.'uminiu ' i i  devaient
êlre remis ù i'autorilé mUHaire. On sail qu-:,
ii y a longle-mps déjà, lou! ce qui é'.ait cn cui-
vre avait eu te uiOme sorl.

La révolution en Russie
la scène de l'abdteiitlon

Le correspondaiit du Temps â Petrograd ra-
conte ainsi «a scène de l'eiulicalioti :

Le tsar était ti Pskof. Un .oMmhre «lu ooniité
exécutif de lailounia, fonné la aeiîle, ct un mem-
bre ju gouvernemenl provisoire, que venait d'éli-
re ce poniilé, se rendirent augrès dc lui. La çOLn-
versation oui lieu en pTésence du général_Rouu*
ky, du minislre de la exiur comle Freedcriksz ,
et du mMbrc 'idé ia coite Karyohkine.

Les déléguais dé 'Bélrograd firent un exposé
détaillé dc« éa-éncmenls de la copilote et conseil-
tèrenl à l'cni/perour ete -ne poinl distraire des
tiroupes du fronl pour «les diriger sur Pélrogrod
cctnmc il en avait sj'iolenlion, car, oulre que c'eût
élé tuie f.'HJte grave envers la pairie, toutes les
troupes qui arrivaient ù-l'élrcigrad passaient im-
miédiale-mcnt dans les rangs «les révolutionnaires.

a 'iÇ'ailteure, ajouta RI. Goulchkof, qui était te
délégué du gouverneiiient provisoire, nous avons
eJéj-V donné l'ordre aax troupes qui se trouvent
en roule JHIUT Pélrograel «te retourne»- immôdia-
Ieinen 1 nu front. '»

Nicolas 11 paraissait prc«foiidement nballu. Ses
Irails peignaient l'irrésolution, qui «lira élé te
fond de son caractère, « Que dois*jc donc foire ?
dil-ï. à voix très liasse. — Abdiquer ! > Sui au
réponse du minislre.
- .tyiarîsï un silence tragique, l'empereur .proféra
ces mots : « Ce serail pour moi une gronde dou-
teur de me séparer de rncun «fils, et je n'.iiWi«q[uc-
rai iju'cn faveur de mon «frire Michel. »

L'ne feuille dc papier lui fut iminédiatcmenl
tendue *. c'élait l'acte dc renonc«ïmer"t «au tv5nc,
qui nvail été Ttdigé-d'avance. Le rtsar le signa
d'une main tirnoiiblantc.

Les adhésions nn nonrean régime
Une adhésion au nouveau régime, aiui n'éton-

nera pas ceux qui te connaissaient, csl cdte de
M."(Pouricilikévitch,,te sexilien te plus convaincu ,
avant dn guerre ,nie l'absolutisme russe. Sf. Pou-
ricItktn-Kott se '.félicite aujourd'hui «tes «-éne-
menls survenus.

IE est p-irtisian mainlemanl — il vient dc te dé-
clattr — dé* r.'élal)iiss(»ment d'une monarehie
conslilutionncllc el parlementaire.

M. poeiiriolikévileJi a fait une -active camjpagne
dans lais casernes pour rélahlir (l'otdrc ct la disci-
Dline.

Les Tictlmes dn çotileVvoincnt
Suivant des inaformations ttlificlcuscs, te n«Dm-

fcre des victimes de IVmcule , à PeîlTOgrad, »sl de
2500 lues «ou blessés. -A Moscou, • on île Comme
que 6 tués cl «S hlessés.

Amnistie générale
Petrograd , 'I l  mars .

(Vestnik .) — Un oukase du gouvernemenl
provisoire porte :

« Nous prêtant aux «réclamations impépeuF
ses de lia conscience nationale lui nom de i'a
ji-siice historique .-et en commémoration du
triomphe ' définitif du nouveau régime, hase su-
ie droit et la Jihcrlé, nous ordonnc'.is J' cteni;-
lie politique généroilc. >

Libération de Polonais
La question de la mise en liberlé des prison-

niers civils polonais u élé liquidée, conformé-
ment aux vceux de l'opinion .publique polonaise ,
par la libération .immédiate et le renvoi dans
leurs foyers dcMBOO personnes.

Les progrès de lo. démagogie
Londres , f l  mars.

On mande dc 'Pélrograel nu Times :
-c 'La demande populaire de d'élection do lom

lis foaicliortivaires a 'élé enlenduc ;«ar ccr'ains
chemins de fer, dont -les employée nal- ptc-édé
à J'éteetion de leurs -directeurs et des nieirbrcs
de teurs FCon«>8i.'s d'administralion . Quoique
Celle innovation ne soil pas  aussi grave dans
s<*s effets sur ln direction des chem'ns te -fer
que sur l'organisation des années, elle n'est
évidehniKnt -" pas ' souhaiiaHc à l'heur? ac-
lliel'î-.'î

L'avance de l'heure légale en France

I A Chambre des dépulés et le Sénat français but
adopté succaMSivemcnt le projet dc loi «pii permet
au gouvernement d'instituer TfieUre dite d'été, l/i
ministre des transports a donc décidé ijne l'heure
légale sers Avancée d'une lieiirc dans la nliil «ac sa«
medi 2t 'à i ': '. -, -. J n-:-. ..- 25 mars.

0*5 -mesiircs née-essaircs.erni -H6 -prises aïin dc

xî-aîjscr celle rrlorme, nolaiiunciil e-n ce qui c.
ce-rne l'horaire des trains sur tous les réseaux l
chemins de ifer. Daiis la nuit dc samedi A di-nsiu-j.'
cnt.v onze heures ct minuit, ainri <iuo l'on fit f„
elernier, toules les horloges «tes gares seront av ,.
c «'-es dc CO muiutos.

Confédération
c. F. F.

Le lola.1 êtes recettes ek: l'i-xploiilation jç.
Z F. F, a alteinl, en février, 12.208,0119 [r
(13,»S2,951 ft. w février 101«Jk' Vour îé-v-r u-.-
tst janricr, les rece'.tcj oni élé de 27.000.00C f "
(20 ,303,02-1 fc. en 1916).

L'excédent des recettes sur tes dépenses a Ol'
en février, de 1,80-1,000 fr. 12,536,308 h. ,,j
191G). I'our tes ekiix mois écoulés de 1017 , «J
exeédent a élé (te 6,002,000 fr. (!>,510,002 fr . -,

QUE STIONS KOONOHtQOE S

Belaiions conuuerciales
entre l'Italie et la Suiij-

Uaas te coursant de février dernier a élé inau-
gura» , «\ Rome, lui « Institut national italien de
puhlicilé et .. d'ioformalioiis >. (Cet iiistilul, ^capital de 1. million ele îraocs, n pour bu; (],.
trouver de nouxvaux marchi-s, ete raîmédivr tu
etesarnoi iprovocpié par la guerre économie
et de préparer «un n prés-guerre apte à ei-jv-.
lojiper de la uveilteure façon le commerce e: l».
iiiiluslries d'imporlatiou e-l 'd'ex portai ion. L'ut
agence de «sot 'lusUlut a élé' créée ' il Lausin-j
en ' iue 'â'iniepslticr et de facSifçr ites rci.
tioiïs ' colnii!e*reiâl«?s' cuire l'Italie ri la -Su;-,»
Cette ; succurs-iik» e-st dirigée par M. • Kosal-j
Eiuinoni ,. ancien agent consulaire à Lausams
à qui tes commerçants et iiidaiMiieU désire-i
d'obtenir ek-.s rense'tgciemcnts et des détei*» »j
te nouwlle in-Ui-lu-titm seuil priés «te s'àdtcss;

FRIBOURG
Coni'érenec de la Saelnla

M. iMaxime .lte>Tnennd, archiviste de l'Elai di
Vaud, secrétaire (te .l'Association populaire ca.
Ilioliefue , a fait , niardi soir , au Cercle catholiipe,
sous-les aus,piccs dé la Sarinia, une très docte
el tris allraj'ànle conférence sap Aymon ife
Montfal'ccei 'ou dc' Monlfaiicon . mort évêque *I-auLsanne, en 1517. Oncle '«A prédécesseur, su;
lc. .sa-ge de sàinl 'iMa-irc, de Mffr Sâàràsticr. £
Montfaucbii , Ajinon fut l'im des 'prélats tespïii
cultivés cl tes : pi us 'influcnls'de son temps. I
élait conseiller «l 'inallrc ele chai*el,c du duc d:
Savoie et ld roi dei I-'xanco lui-uième , Cimrlcs Hll
le traila.it de t cher conseiller » , (lor-seiu'il fa
élevé sur te siège épiscopal -de Laussanne. BJ
qu'il dût sou étection au duc, i.l n« s'en m-»j
pas moins énergique et .ferme A l'égard du* 1
voir sirai' c* Clardxn v-sfeilant ele lu fe. ::. . -i !
morale, t! appela .plusieurs eirdres' rel.ig".. i» :

le paj-s. Ce fut lui qui approuva te projet «!•.':•
valion cn collivgiate' de ".lVgïïse 'Saint-Nicolas -it
Frihourg.

Ambassadeur spré/éré, habile ct fin , du iat
de Savoie auprès êtes viltes suisses, ïl ' «-«ndït dt
signalés services à ec pruicc ct au Toi tte France
M. âteymand a cité , du D' une ou l\iirtrc àeçei ait
liassades , êtes récits pleins de charme ct de .vit
loresque. U a montré ennuilc dans l'évéVjUs: .'.>
mon de Sloatfalcon vm ami des lettres c! in
arts , .'faisan', imprimer lé 'ilissel é>l fe 'brévuir;
du eCo'çèsie, 's'çnleiiurânt ''<rékidils et ete savait!-
reslauràiit ie château épiscopal, embellissan! Si
e*a!hédrate de Lausanne.

'M. Hcymdn'd a'-réujsd — Ins chulcurcux »
plahdisseiriiïrils de son auehloirc l'en auront c»
vaincu — â nous 'remxlré très attachante la fige
<te cet évoque, d'il y o qualre cents ans, qui «•
meurcra dans l'histoire l'une tles pcrsoiuu'.:'.-
les plus intéressantes '*-° .notre Suisse ireniiaiiil
au début du XV(Ime siècle.

JBar.ar de ebarfté
I^a . cliarilé .est tTadilioimaUe à FriboiirJ

dit-on. Bonne renommée, certes, qu'il im?o:l?
de ne .pas démehlir. Et , si les temps sotil Jur*-
pluj géneredix et plus compatisssunlB. se fen-Q'
tes céÉiir's.

Tel est .i'espoir que nourrit TAssoçialLoan d.i
dames de charité îl Sa S'éilfc de «son «' Bazar «
annuel, qui tmra lieu -iè " mercredi de Pàipici
lll avril , â -la grande silie du re7.-ete-cliau«-''
de Ja -Maison de justice ,

«l.e t .Bazar . > e.sl te grand pourvoycar les J*
cours déiivrés durant d'année aux ÇaneUes s*?
tetes et visitées à domicile, cl , uvec *-. renc11-.-'.
.sèment delà vie, les ressources dcviemu'Ul *
plus cn plus nécessaires, d aulahl que, Iris f'J '
teTOelteïu'cnl , l'Association abandonne unc p-r*
tic Uç ' la 'rce5clte du Bazar â'ia 'coùférénfc àt
Saint-Vincent de Paul.

Nohihrciisës sont'les personnes au Iw-S0'
dcsqueilos îigute 'te Bazar ; leur fidélité tei *•'
heejutie, mitis, puisse cet nppeU prolonger ¦o"
"écho Ot retentir à ete nouvelles oreilles !

Lc Bazar «t constitué par wtte vente aus c»
chères, à laquefle chacun est invilé à pa-1'
cipiçr, soif par l'envoi d'un don d^tjné à 1-
vent«3,. soit en prenant part aux enchères. 'P'1'
ila eiivicrsiié des objets Tend <icccs*iblcs ù lou ws

dés îiourisses. ït 'rcniptelte la plus tilotleste e -s
grand .avantage de se doubler de îa salvsfeÇ-
tiejn. d'une bbhtK» eraivrc accainïjilte. lin fi"1 '1"
d-a-\*atilagc piïur'exe-itér ta g'énérosrlé 1

•L'exposition ôSs dhjels pourra être vis!-*
¦te mardi , 10 avril , «Je 2 h. à 6 h., et te mercredi
«tle 10 h. à midi. La vente aura li«i te mexcrcai
erprès midi, dès 2 h. )Jn buffet donnera aux vi-
siteurs l'occasion de se riteonfôrtcr. Lc cale '
l'eau y sera! servi le mercredi à'ï  'A h. _

Les deun seron} reçus irec 'rççàwiaii' aBC
^l*rière de les |nvpy« chez MtnB ¥nppnlvl '

Weck , placé dé S.iinl-Xk-ohis.



t M. Franco!* Mlrelaz
M. l-'rançoJi 'iMivèL'ir. est mort. On ne te verra

plus, le rûteau il la .main, aux prochains beaux
jours , ratisser tes chemins de cet ancien cime-
tire, û J'ènlrélicn duquel il a Veillé durtlnl tant
d'aimées avec un soin jaloux. Tous ceux épie te
ciilte êtes morts edîieliSisaicnl liabitui-îtemcnt au
champ <hi repos de Miséricorde aimaient à ren-
contrer te. fidèle gardien, dont la figure* toujours
-imaMe respirait La" bonté, la" (îoiiceur, la paix
intérieure. .' .Mais -M. François Ofivcinz ne s oc-
cupait pas que des morts. -Enrôlé dès 1870 idan<
!n caisse-maladie l'Ancnir, il devint un fervénl
iirulualisle el son ïeVte lui valut d'êlre appelé!
aux fonctions do ,commiisaire de celte impbr-
lante société. Il le resta jus-qu'û la .fin, c'est-à-
dire ju ssipi'A 70 .ans, faisant T.éetification du co-
mité el de ses collègues par le dévouement avec
Is-quel il s'occupait dc scs mnlades. .

Ov fut -un-sbtfBi cl fidèle (serviteur .dans toute
[acception du terme. La récompense élu Maître
Un est assurée.

'Produisons davantage
Le Cemseil d'Ètait'de Fribourg, sse-oonfortuan!

aux procriptioas du Conseil fédéral, a chargé
l'Office canlonal ete ravitaillement et de survanl-
(anec de'VcîEer ' ù ' l'application ̂ dess mesura
édictées en'rite du ÛirÉl&ppanen! de? la ipnj 'àuc-
tson agricole. •"

Pour augmenter estte preMhtetiori, et spéclale-
nicnt édite 'des céréales , des phuTites safeJées.et
dia légumes,' les mesures ïuivfùitess sont" ordon-
nées !

Lcs éorisenls cohmiittiaux ^resseroiit ' un état
des terrains' laissés incultes ou tuai cttltivés/ajû-
:an! l'année ÏO'lO. 'par le 'propriétaire, lé fermier
oa de locataire",' ainsi que des terrains sasicépti-
btes d'être mis cn emllure. Un «doubte de cel «Mal
sera adressé à l'office de ravitaillement àvant'lc
ji avril. Les autorilés communales feront .con-
cailre , avant celle date , aux intéressés , IM par-
celles de terrain qui doivent êlre aménagées en
nt de la culture êtes céréales, des plantes sar-
t&i, des légumes ou êtes pommes de terre Ces
piecriptions s'appliquent .spécialement aiix Hér-
ita, communaux em assainis avec ies F&uabven-
licas de l'Etat.

Les conseils Communaux venteront, en temps
opoûrlun , a l'exécution des ordres donnés pour
a cullure intensive. Ils sont autorises ù affermer
d'office, pour le compte de la commune ou du
canlon, ies terrains laissés incullcs, màû cultivés
cu susceptibles d'un rendement plus élevé, lls
les amodieront pour l'année 1917 et, si besoin
est , pour rânbée "s'ùivàn!e, " sous réserve ete -l'al-
location d'une KKtemnHé Équitable aux " ayants
droit.

Il est loisible aux conseils communaux de re-
mettre l'exploita tion de «oes terrains à des asso-
ciations agricoles, à des entreprises ' d'intérêt pu-
blic ou à des particuFsi<*rs, en vue d'en oblenir
l'uitl'isalion la phis rationnelle et d'accroître la
production dc denrées alimentaires. Ils yeillé-
ronl à ce gue ces fonds servent surtout à l' a li-
menialUm des aéeessileoz.

L office de .ravitaillement «at de ''(surveillance
'.BI exécurter ces prescriptions de son propre
d.-?. lorsque l'action des autorités communales
x.cvèlera manifestement insuffisante.

Les intéressés ont la faculté de 'recourir au-
jrès du Conseil 'd'État oon tro $6% ' décisions
prises.

Dans tes communes où te tabac n'a plus élé
CAlivé depuis cinq ans, il no pourra en être
planté en 1917, ni mêm<^ si cela e*st né-cossairc,
tofàée salivante. Les «conseils exilnmunaux si* ,
paieront sans retard aux .préfets tes infractions
» eci article.

Les propriétaires, locataires ou .fennters de
terrains sont tenus, au printemps 1917, d'ense-
mencer en pommes de terre les surface «qu'ils
oa! indi quées à l'occasion de l'enquête faite sur
les pommes dc terre, te 10 janvier dernier.

Toute personne empêchée 'de donner suile à
«'.le prescription doit adresser une demande de
dispense à l'office «cantonal de ravitaillement ot
¦e surv-eillance. Il ne sera fait droit à ces re-
«èlw épie pour autant «ju'il sera prouvé que la
flanlaliôn n'est pas possible.

L'office de ravitaiE<*mént et de surveillance
?"Rdra les nkstixes requises pour renforcer îa
(allure dc .la pomme de terre et répartir équi-
tabUnical dans te canlon lia seanénoes éUspoiii-
->H Il procédera, au besoin, par -voie ete con-
trainte.

I-cs conseils «communaux étudieront les voies
• I moyens k prendre pour augmenter ia «produc-
tion animale, lls élaboreront un règlement pour
l'aliEsation complète et irationneMe eles déchets
n**iageri; 'epii'Ûcvront être appliqués «iux'be-
to'is ele l'agriculture et de l'industrie.

les contra ven lions anx .prescriptions ci-
^ssas seront punies de l'amende juseiu'à 5000
Irancs ou de l'empriscinnament jusqu 'à trois
fois.

Assemblée!» p OJI n 1 (i i r c x •
Des assemblées populaires d<*s agriculteurs des

d-stiricts du Lac, de 'la Singine .et , d«. î-a Sa-inc
'-fojii lieu , dimanche 25 mars, à 1 h. H , dans
;a grande ssaTle de l'Hôtel ete la Croix-Blanche,
"Moral. (Rapporteurs : M. te conseiller d'Etat
"̂ -chenaux , AI. J. Benninger , de l'Irislitul inter-
"•«ional d'agriculture, ct M. Gutknecht, direc-
'̂ r de la Cidrerie de Alorat).

•\ 3 h., «dans la grande salle de l'auberge. Ta-
c"na , à Tavel. (Rapporteurs . .: M. te conseiller
""-tat Vonderweid, M. 'te côn«*eilter national
Bosclwng et M. te député Blanchard, à T«twl.)

•1 2 h. 'A, "ù l'auberge ete Prez-vcrs-Nôréaz.
'p'-ipporteurs : Ai. le conseiller .'d'Etat Savoy,
•'LM. les députés Margueron .et Chatagny.)

* - h. H , à l'auberge de Faroagny-le-Grand.
Rapporteurs : af. te conscilter d'Elal Chivrei,
Sl - le conseiller national Wuiflerol "el AI. Dcltey,
l'idic do Granges-Paccot.)

A 2 k h ., à l'auberge 'du Mouret (Ruppor-
^rs : M. te asonseaier dlEtat.lMuiy, Ai. Techter-
*tt^-». ingénieur epricole, et II. Wirz, professeur

l'IasUtut «̂ ricoSc).
J1** «griculteUTi sont invités â asjijl» » nom-
Weux à -<*»¦ assembS»!es,-où seront-Ir'aitéei les

questions d intensification de notre produstion.
ĵotir "assurer l'alimentation du 'pûys.
•ta silùàlion éconouiiq iic, qtii iteVienf dhaque

joiir plus grave, rédaiiic les cffcarls' te iios àsso-
cMti'diis S*sgrtecî3es, coihmé aaisi de lous tes ngri-
i i i l i uLLrL .  du pays.

S0* I - O I K - I T I  d'abonnement
•Le proOTMitmc 'eve-c 'tes textes de. "morceaux

que M1'*'Amsladt chrintera Véridrcdi ' sôir, 2J
hiafra, au C"* concert d'abonnement , aîsl eu
vente au magasin Je hiusleiue von Ht; \Vc'd e!
le soir du conéért''A fénlr'ée'de 'la'sà'îe/Prx •
10 cent.

I i i l e - r .-u'-»
Un eert-in nombre 'd'îoternés 'pourr'oal ê!r«

hiiaf Via disposiliori de' noire aî i .utiiir.- fri-
bourgebisc Les cititivateurs,"qui auratent i'In-
tention d'ocemper de ces internés, se nt iû« 'ilés
k s'annoncer au bureau du Dépailemeu ' dc
l'agriculiuré d'ici au 30 niars," où 'is pin vent
prendre ' conhiiissance des Conïfiiions d'inga-

'«{cmenl.

Ti fo ink  de' tabac
On .nous manete d'Eslavayer : , _ .
Iternicremçnl, se' sout réunis, à VHOtel de la

Gare, à Çugy, te Relégué* des commuaei
hroyardes, au nombre d'aine ckiquaiitaine, pour
prendre part à pne discussion sur la question ete
.Inculture du . jabac. . .. ...

M. 'le conseiller d'Etat Savoy, «directeur ete
l'Intérieur, en «parlant de la situation créée par
la guerçe, insista auprès des £gripulleurs sur
l'importance des «rul'.urcs maraîchères et tes pria
de restreindre te terrain destiné au tabac, pour
s'adooner plus partteulièrcmenl à la eadture des
léguininçiusis cl des blés- .

Une discussion très intéressante s'ensuivit , à
lâejuclte prirent -part AIM. le» députes Morel el
l' o. -ii n ; AI. l'ingénieur Techtermann ;'M. Cor-
boud, prétet ; AI. Musy, anden syndic, à Dom-
pierre ; Ai. VOTICI, controteur aies roules, elc.

Vu les difficultés du ravilailtemeht .tes agri-
culteurs , tout en se réservant le. (Irpit de ^ten-
ter' te (abac en seconde Culture, se sont jnpht'rés
Uès acoômmtxianls.

L'assemblée s'est déclarée prêle à se COnfor- !
mer aux décidons des aulorités.

Avant de olore la réunion, M. te préfet de la .
Broye a ' remercié les autorilés pour leur' pré- '
royaoce. el les parlicipinis pour teur bonne
volonlé «t teur esprit de ssoEdarité.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de chant a La Alutuelle ». — Hatoétition,

ce soir, jeudi, 22 mars , k S H h., k la Brasserie
Peier.

Alânncrchor. — Meute Abcnd, 8 % Uhr, Uebnng.
SoriéK- des sciences naturadles. — &(i»nce, aujour-

d'hui, jeudi , 22 mars , à 8 h. 'A,  au loeal : hôlel de
la Tête-Noir.*. Tractanda : AI. le iprof . .P̂ ul Girardiu :
« "Comment -disparaît une espèce : le «astor, » M. le .
docteur sPitle-t ; < Origine des migrations et leur
classification. >

Musique de iLandwher. — C« soir, jeudi, C2 mars
k 8 y ,  b„ assemblée générale statutaire , i l'Hôtel du
faucon, ,l«>r étage. Tractanda : Réceptions ; rapporl
des vérilicatcurs des comptes ; reddition et oppro
balion des compila ; nomination du elirectenr ; nomi-
nation du comité ; question du local ; «divers. Mes-
sieurs tes membres honoraires a-t passifs sont coretia'
tem<*nt invités -j y assister.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ftcfcalinm 4» Wbwrj
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ZEHPS PROBABLE '
§m U Sutess OOOldOBtWe

, Zw*ch 22 ttiart. «iteli.
Froid et bise. Brumeux à variable.  Un peu

de neige dant |s .Jura. _.

Aux parents
'te choix d'une carrièro pour «ot entants

est plus important qtfe Jamais.
-Mais votre garçon ou votre filte n* s sit

eneore de quoi côté se diriger. Confiez donc -
ses études pour uh temps d'essai ik l 'Ecole
Lémànla, à Lausanne, qui vous 'dira si l'en-
tant est capable , ou non , de suiv ie  une càr-
rlère libérale.
. 81 oui , i'Ecolo Lé m uni a so chargera do In

direction des études et de la surveillance pii
Jeune homme , oit da la Jeune fille, Jusqu'A
l'entrée à l'Université.

Nombreuses lettres de remerciements do
parents d'anciens élèves.

Dix-huit de nos candidats ont obtenu en
191G leur Maturité f édéule, onze leur entrée
â l'Eco le Polytechnique Fédérale, et dix leur
baccalauréat .  Plusieurs, de no? candi d ah ont
été 'félicités par les e> perts. Admission depuis
14 ans. Extcnmt et Internat.

Le Directeur-: .Dr. P. Ou.Pasquier.

La retraite allemande
Commentailre français

Paris . 22 mars. '
.(Havas.) — Comme ii élait à prévoir , Ui p-jur-

Miile de* iroupe* i»K»îm«itidci en i-'railc s'est
rakptie par tk résistance de. l'ennemi, qui ma-
naféssle de plus «n phis d'opiniàlrtié. -Ct«Iu:-c.;
dans la" région -efe Sainl-Quenlin, a provoqu.'i Aes
iiipndatioos, pour essayer dtniraver la marche
dc nos troupea.
¦
t La journée n'en fu; -pas moins friielueuw.»,

car, lamKs que les Atigkiîs, au -aud-rst dr Pé-
roru». d«livraient 40 nouveaux villages, attei-
gnant la région <le Jtoupy et Sainrt-Querithi, non
Iroiipes , par une opération rappelao' les Laulî
faits des anciennes guorres, enlevaient ie chû-
Icau SavriiiloLs, le viHnge de Juisy t , îranohis
san t le canal de ia Somme-, en 'deux endroits ,
malf-ré une vive résistance d& l'ennemi, Têtu
sis5aient à s'aprocher de Saint-Quen-'ln par. 4e
sud , refoulant ./.'adversaire jusqu 'aux lkicrfs d-;1

Casires el de iMonlescour!.
L'avance a-igJaUc est maintenant à peu- pris-

au niveau de Isrance français e. D.-innt Sutri-
Quentin , nous continuons; la IIJJJIï angi-.ise;'
cn suivant le canal Crozal , notre iSçàe' pane ilî
moins dc 4 km ., près de La Pire, ù proximité-'
de C'imporlaols ..Jia 'rrière natliroVe constilué'*'
par la forêt de Saint-Gobain, Laon, ie p'.a'eau i
de Crawinc ct Reims.

Au nord d. c Sois-sons, nous avonj réalise d»l
sérieux progrès . Après de vifs jpngagemenls , nous
avons iibéré plus dé dix nouveaux v "lagos lans
celte seule région. ; maUieureuseme"!. ivux-cis
soat entièrement délruils. Leniietni poursuit
¦ij-st<îma{ii7ue:nen; -$<*! dèiaslalions.

Les Français a Noyon
Paris, 22 mars.

(llavas.) — Mardi malin, le bruit x Tépanidii f
à N'oyori que lc général Nivelle allait vaiir. Aus- '
sitôt ,, les fenêtres se garnirent de dra-peaux, de
guirlandes, de hauderolk'-i de 'toute sorte en*
étoffe el .en papier. Ceux qui n'ont plus rien en
fabri quent avec des morceaux d'halrlts. La foule
r«anplil les rues.

Soudsisn, unc fanfare ûcblc, et dans la rue
ea pente, la masçp bleue du 92" régiment monte
allègrement eu rythme ci<2» tambours et des
clairons.

Au-dessus, tenue par un officier de -hau'.e
taille, se dresse une loque déchiquetée, salie,
lambeau héroïque, qui est le drapeau <iu 92e.
La feaule sc découvre, dei gens lomlienl à .ge-
noux , puis de formidables acclamations reten-
tissent. Noyon crie sa délivrance.

Le bataiiien débouche sur la place et se for-
me en carré. La foule' s'écar'.e ct se range «felle-
HK'LIUP. l' ne automobile s'arrête à l'ivntri^e aie la
place. Le gênerai Nivelle en descend. La Mar-
seillaise relentit. Le silettr-e es! impressionnant,
l'émolion indescriptible. La foule sanglote.

Sur les visages bronzés «ies héros, sur les
moustaches blondes et '.es barbes grises, on voit
couler de grosses larmes.

Le maire ct Vàdijoint , -entouré de -vkà&arils,
s'avanccnl. Une enfant , les cheveux noués par
un ruban tricolore, offre 'un bouquet de f.«*urs
cueillies dans un jardin kle la ville, au général .
Nivelle, qui la prend dans ses bras d l'embrasse .
long'iicmçnt.

Après celte émouvan'.e cérémonie, le général
se rend à lliôpàlal et, aux applaudissements de
la foule, épingle la «oix de guerre sur la robe
aie bure d'une religieuse, Sasir Romuald, qui
prodigua son dévouement' aux haliitanU durant
trente mois d'occupation.

A cause «lu départ précipité de l'ennemi,
Noyon a souffert moins <pie Roye ; mais n n -
certain nombre de maisons sonl cependsant dé-
Iruitcs, nolammcnt près <ïe la cathédrale, où' les
Allemands oint ïait sauter la gare, '.a veTile' dc .
leur départ.

La fontaine historique Ost intacle. Elle porte ;
uoe inscription rappelant «rue. k Noyon, Chil- :
deric II fut enterré en 731, «Charkmagnc sacré
en 768'crH-igues Capt-t é"ùi roi en 087.
, Les All«nan<is ont emmène comme ertages .
^2 jeunes hommes, ainsi «jue les prèlres, les mé-
decins, les pharmaciens, ^quelques notables et '
50 jaàtnes filles de 15 à 25 ans.

Toute la population devait être évacuée, niais :

le temps manqua à cause aie l'avance rapide -des ¦
Iroupes françaises.

Paris , 22 mars.
(Havas.) — Les journaux ̂ annoncent que M.

Henri Rothschild a fait remettre à M. Léon
Bourgeois 100,000 fr. pour 'lc ravitaillement dis
villes et villages reconquis.

La révolution en Russie
Informations suédoises

Francfort. 22 mats.
De Stockholm à la Gazette de Francfort  :
Les informations reçues ici concordent , à. éva* j

luer à 4000 le nombre des.morU «lo.îs.ics com* '
bals dos rues dans Petrograd pcndai-.l .les jour-
nées de k réroUilion. Le. nombre des W'ssés
doit être du double. -Les hôpitaux et les lazareU
sosit oondés.. •

Les fabriques chôment .toujours. Î e comi'.é ,
exécutif de (a . Douma a lancé un aifpet'aiis ou-
vriers, (pour qu'ils reprennent le -trivail.

Ces .^slribulions de vivres, ont rié fuies,
ma» le combirslible manque.
' Les ouvriers 'sc dédarent prêls i rrulrer
dans les fabriques de l'industrie civi »-. mais ils
raf 'uscnt de tfavaiïer dans .'es uan.-*s à muni-
lions. La Douma a fait occtfper ces 'usines par
des troupes, de orainle qu'il n'y eût des àljcn-
tals. •-. . ' ¦ ,. ,., . ... ' , , •

"A Moscou ,' Jes troupes ' auraient proclariié^ja ;

A Ôdissa. â Bakou et a -Tiflis, S y a co 3,3.
fjinvcï désordres.

L'agitation dimacogique
tj.^,1.., «1̂  mnrv

<l'j* catrrespondâBt du î"ijrirs * Pélroerid
«îruvde^tiùe-i'ordre cbmin»thôelà se'rélablir • lwis

DE M BEMIÈRE BEUBE
la capilaic. .mais «que les labr-quîs chômenti i ÇHèhlbr»9S fédéréWs
toujours. . . ; j tt 91 ' "'

La coinmissicm ouvrière qui s'est constitué»» I - -,.,.-,. r- ' -, .-' ,"xl \t '-'W>Uf,\t... . _ •« • ._t„.«ja . . . .  . Ce malin, au Conseil nationid . Si. -Mina lOb-ii çô'.e du comité .-execubl j!e ia Douma el qui 1 ; ,, .. V- 
¦. , .  , ' * ' ., ,

„ .. .  .. , . ' wald) A.reaxeicte 1 -ptucmblee de ses manifesla-PAiis»; »ux .mesures extrêmes d--pàoic .un; ,. * ', - ;- ,„ " "; ' »-• , '.y  i .• -.*. t-n .- „. • • tort»,p.iJrjohqtips en l'honneur d»?, .Nicolas Aegranjle-activité, halle tient, séances -jr .seaice» : ... *r -. - ^,. ., Y - . . ,'A . ,"} ,T T . ,. , , . 1  lu?, puis le. Conseil a. repris le déliât sur - leet cherche a dispu-lcr au «cuveru«yent provi- ; .. "- , ,  • • .- - • . . - « - »' '  «•* ^-* ¦
. , .. ,. . ,. .. , , . ,\ ., projet des <aisses dépargne postales,

scarc la dirwlion le iespnt public. Des élu- -., »» • ,,. ,i 6 - ,. . ,,, , . „ .. , , . __ • • » ! -"- Bonjour (\audl est da\-.s tme la nou-diaoïs «|.-«buhap es se Mmt .nu au ser̂ -.ce de , 
 ̂f a » m *r t j S < x ï e r à  aucun préjudice* auxsa

^
pwpagaode .démagogique. j ^^ n^D ,̂ _ M -

 ̂
di & consUtuUon-

.On .prev-o.t la .qecewiU ppur le .gouv-coemen. Jre!> y , 
^^ ^ clarté ; mais la-ques*

"rt ^̂ .*' meîum ie n2aeUr tion semble résolue «par Introduction du Wr.
u.légard de.crtte agitahon. yke  ̂ ch

^
es 

 ̂^^^ ̂
.^^Lts toar et la tsarine prisonniers ! M. MoU (Bernel croit à la conslitutionnalllé

Petrograd ,' 22 mais.
(Havas.) — Le gouvernement a o.donn; de

con>iilér«?r. . le tsar et la tsarine.«jcrninie privés
de leur iiberlé t-t de tes garder "i Tsarskolé-Séîo
(résidence "impériale près de î'éibg-id).

' ia tâche gouvernementale
Milan, 22 mars.

X)u annonce de J'ét/ograd au Corriere délia
Sera que, dans use itilarview, ie pt / sideat à'i
Conseil ct le umare de J Inténcur. auraient dé-
claré que la première, lâche du nouveau çou-
vsjrocmenl serait. d'orgaiù-er ic; o'jlcriiés loca-
les , pour rélab'ir l 'ordre dans le pays. II .ne IK-U !
élre -question de .reprise des travaux parlemoi-
taires avant que &e peuple ait prononcé sa vo-
lonté au sujet de ropportuoité de la convocation
d'une oaâemUée constKuante qui décidera .de
l'avenir de la Ruaïie.

En Finlande
llelsingfors, 22 mars.

La cïwte aile î'àacim rijgime i*oa.«x»iie des tua-
nifeslalians çn.«faveur du rétablissement de l'au-
tonomie «finlandaise. Lcs journaux r«i;!ata-ent àa

.réélection du Scnali qui avait été russifié, et la
néoûvcrture aie àa Dièle.

• Un comilé exécutif a élé institué.
La çcndsrincrie a élé iilmilie.
Le cou'veni.aur péuéral et ie secrélaire dîllat

pour ia Finlande ont été arrêtés.
La. troupe et 'j e s  marins ,ont I»ris une part pré-

•poiidéran'e à l'éraltissement du nouveau régime.
Doux amiraux et ;14 officiers de marine ont été

fusillés. Vue cenlaine à'oUiziers de l'arasée -le
tenre ont eu le môme s«3r!.

Les sociàiistes dirig«înt ée ntouvemen!.
Le nouveau chef, de la flotte de la Baltique,

amiral Maximof , a harangué ia population ; il
était éniotrni de chefs socktlisles, que la troupe
a -K*"!ama>s.

Bolletin russe
Petrograd, 22 mars.

Front du Caucase. — Dans la itireclion Ae
Sakkiz , nos avant-gard-is. peursuivant les Turcs,
scinl enlréés sur terriloire turc (dans la «direc-
tion de Sôssoulj.'

• ;Etats-Unis et Allemagne
La convocation du congrès

Washington, 22 mars ,
(Havas.) — Voici -.e texte «Je la cormicaUon

du «Conérès :
a Attendu que '.'intérêt pUJic exige que le

Congrès des Etats-sUnis soi! coirvoqaué en session
extraordinaire à midi, le 2 ,<J"rrii, pour recevoir
de l'exaiculif une commnnicaliOn relative aux
.graves «questions de la «pckliliquc inlcrnalionale,
moi, WodrOTT W'ilsoo, «présidenl des «Etats-Unis,
je proclame et je désiarc par la ppésenle que
celle occasion extraordinaire exige que le Ccm-
grès des Etats-Unis soit convoqué en session sup-
plémentaire au Capiloie, à Wathinglon , le
deuxième jour d'avril, à m'tdd , ct , jrâr la pr«>
sente, j'invite à en prendre noie, foulais les 'por-
SOJUMIS qui, à celle . dale,. auront de droit d'agir
cn qualié «Je membre du Congri-s. >

Londres, 22 mars.
(Reuler.) — Dans son discours Ou Congrès,

M.. ÀViison expliquera cn aiélaid comment l'Aile-
magne s 'esl varlutCemcut li-vrée à àes actes de
guerre contre les Elals-Unis.

En axinséquence, on s'allcnd à cc que le Cou-
grès vole ia déclaration que l'état dç gueira*
existe entre i<» Etats-Unis ct l'Allemagne depuis
quoique temps.

iCe «vote, en soi, ne consliiueroit pas une adéda-
ralion de guerre proprement dite ; mais, à *a
suile ifun loi vole, les Etals-Unis seraient amc-
ivéïs sl prendre de nouvelles mesures pour pro-
léger -jours intal-rêls, en «pieine mer et ailleurs,
conlre les acles de ̂ guerre «k J'Ailtmagne.

, Quant à "a question de .savoir si IHkl de
guerre^exislcra récailcmenl avec l'.VIemagnc,' cela
dépemira des acles fulurs de -PAtemagne.

Du blé pour la Grèce
Milan. 22 .mors.

Lo Corriere dclla Sera apprend d'Athènes
que, après neuf mois du ' Uocus le r-lus étroit .
il eçt arrivé «dans la journée d'hier le premier
vajjauT chargé de 'Ké 4^{a«Snq»ae pour ie comp-
le du gpuvcrncoienl grçc. D'aulres transports
sonl attendus avec "impatienoe.

La fin des lois d'exception
Amsterdam. 22 mai».

(llavas.) — Le llandclsblad 'apprVnd k son
tour de Berlin que prochainement 'le Conieil
fédéral .t&cmand s'occupera de l'abs'.galion d s
ia ioi conlre les Jésuites.

Cette abrogation a des chances d'2tre volée,
car'elle csl app*iyée par la Prusse.

SUISSE
Le monopole du tabac

Berne, 22. mars.
La ctxnmission du Conseil uatîonei pour l'exa-

men du projel de monopole du tabac a décidé
de se réuni r . le 23 avril, à Lugano.

Bienfaisance
Cham, 22 aorll.

Les usines de lait¦ condensé de-Cham ont /ait
un '«ton 'de 00,000 Crises pour aiir«sej iasiilu-
tioiu'd'ulililâ-puWiquc du-canton.de .Zoug.

du projel.
SI. Forrt-r, consener fédéral, répond àui op-

posants, en déclarant que Ton peut aàssimsler
la a-aïsse d'épargne postale au mandat -postal ,
aux téléphones et aux téléj^raphes^ aux chèques
postaux, «te

MM. Boschung et ilusij  (Fribourg ) ont com-
battu le projel conune 'superflu.

M.""GiJûne'nfclder {Sààit-»âai1.)"à exposé jçméaic
point de nie.

M. -K5pig (Berne! a. critiqué le projet eu
point de r»B conslilulionnel.

Ont parlé encore, cn faveur du projet. MM.
Willemin (Genève), Hirter d Bùhlmann (Berne).

Au Conseil des Etats, au dissfaut'de la "(séance,¦M. Wirz,'député d'Obwald, a exprimé ses remer-
ciements' pour les manifestation» de sympathie
dont -son canlon a élé l'objel , ù '.'occasion' aie
l'anniversaire du Bienheureux Nicolas de Flue.

Le Conseil a procédé ensuite à'quelques nomi-
nations aie commissions, puis il a abordé le
projet conslilulionnel introdeisani un impôt sur
le tiiribrc.

1DI. Usteri (Zuric-h!, rapporteur:, général,
Mo'.la , conseiller fédéral, cl Lactcnal (Genève)
ont recommandé IVutri'-c. en jnatière.

M . Lachenal a fait certaines resteras», au su-
jet du programme financier, notamment QU SJU-
jet du monopole du tabac.

M. von Arx (Soleure) a' préconisé là répétition
dc l'nnpûl aie guerre.

M. Molta, conseiller fajdéral , o rendu hom-
mage à l'esprit de sacrifice du peuple suisse.

M. Rulty (Genève) s'est prononcé pour le ren-
voi k plus tard du rcnouvel'.eniseat de riropô»
«Je guerre et du monopole . du lidiac.

M. WetUIa-sn (Zurich)' a" parlé' en fai-eiix'''de
l'Impôt militaire général, après quoi 1 entrée en
matière a élé volée sans opposition.

Après rapport «le M. Usteri (Zurich), le projet
a élé approuvé, à la volation finale , par
28 voix.

I.e Conseil des Etats a liquidé -ensuite -les der-
nières disposiliccis du projet sur le <a«Jlionne-
menl dés comi>agnies d'assurances, projet .qu'il
a ratifié ù l'unanimité , .

L8 1 014%

¦et le point de cote
sont cousins germains -, l'un nc xa pas .sans l'autre,
Toujours le point de côté est accompagna» •.:- <loa«
leurs le losng des cAies, dans l'abdomen, -de a-raichaUs,
de suîfiKation. Toujours les bronches «ont slftlrataw,
occasionnanl ainsi -une gine reipiraloire ades plu» pé-
nibles.

PourqiKii ne -pas couper de suite oette mauvaise
tous;? Xe savez-vous 31*5 qu 'une loux mid sodgaée
|»eut amener des déboires pour toute une Aie ? Une
loux mit soignée est une porte ouverte d'Ja Bron-
chite, à l'AsBune, à l'Emphysème, à la Tuberculose.
Ile grice, fermez la iporte à tout cela en prenant du
Sirop des Vosges Casé ct votre mal n'ira pas plus
loin.

De l'avis dc nombreux mtSdecins «pii le presah-ent,
le Sirop des Vosges Cazé est le meilleur remède pour
li toux, même la plus ienacc. Ne gaspilla pasf-otre
temps, votre argent, prenez dc suile le meilleur re-
mède : le Sirop des Vosges Cazé.

Lcs preuves abondent cl de tous citais «--ras re-
cevons dçs kltrcs comme coDe-ci ;

Monsieur,
l'étais atteint de bronchite chronique et de ett-

tarrhe. C'est à peine si je  pouvais manger et .iouf*
Irais beaucoup pou.- respirer. Je ne pouvais faire au-
cun Iravail sens élre fatigué.
. I e pris alors du Sirop des Vosges «T-sué. D'un jour
à l'qutre, ma toux s'apaisa, mes nuits farent meil-
leures et ¦mes douleurs disparurent. Depuis, ie me
porte très bien et mes forces sonl reveriaes.

lean SouShal,
à-Ltwaux, commune de Pouzoi-ilcnil

(Pug-de-Dome).
Si vous vou'ez guéi*if

ne vous laissez pas insfinencrr par des conseils jmti-,
rusés.
.Exigez laniarque

SIROP des VOSGES CAZÉ
prtSparé par les Laboratoires Caz«*, ô fariî

Eo vienla» i la Pharanacie BourgWn6i*t'«ît tWOcèan,
k FriboutB. rt «Uns Coules les bonnes jÂtuanâts.
Prix *. 3 ifr. 60 ie t - > u é r.izii .

lV»«al »â»«ral f u t  U Sui»s't.. Jt. :É *t *erét, (IS, .'IM
D»ssier ,- GtT-i»?-ie. .-j» ,

' . -. "' * ¦ ' " . ' - . - . .  -!0



Publications nouvelles

Ln f a c e  «*e la douleur. — Le rjfl* âe Dies. — l'at-
titud* al* l'homme, par Aaloiùa Ey-Mia-n, i t  la
(..« -•.-. -sig-.v. - & Jéau-. . — Par», Gabriel »«»»¦
nh«s»De, Miteur. — Prix t J franc.
Accrv '. i-v U sovfffx-aK* «A un moyen i* l'ado -.- . ;:.s

ou jnaïme (de la supprimer. Tous nous arons pJoi-s on
nobis k souffrir tX la lecture de ces bonnes page
sera pour nous toos un soulagement «»1 tu réc»i .'»n

Cn.'aais sous .Va domination anglaise. — Ferai. TTyss , a
•éditeur, Berne. Prix e 1 fr. «W.
fL'oarcipation de <jatais par les Anglais, au «Ubal j

de la guerre aa ûeQe, n'a pas ètè sans donner lieu, !
ici et là, .parmi les amis de la Fiance ed «n F:une- I
rssé.as- , â 'Li -LLi ^i.-- inquitHudes. Un Français, M. Jeaa ,
Lulrès. s'est ému ct , pour rappeler à ses compa- j
triolet les lointaines leçons de l'histoire, il a retracé .
•brièvf-msent ks ipCTipètks dc la longue lutte pour la "
¦possession de .Calais, «jui mit aux prises ies «alliés i
actuels au cours des XIV»», XV"»* rt XVI1-1 » -Sèdes. i

L'Amérique en face de la conflagration européenne, ]
par Sa Vianna. — M. A. Vasconcellos. éditear, Rio- i
Tde-JimeiTO. j
Les questions traitées (dans cc livre «présentent, par i

ie fait des derniers aWénasments, on intérêt tout parti* i
«ai\i«. I

Au seuil de la troisième année de gaerre. — Coasi-
«JéTalions de H. Fried, Ernest Zahn, V. Ba-ntxoa,
J.-lA. Loetff. J. aie Louter, EUen Key, Selma Lager-
loel el Haalon Lo-krn , publiées pu* le groupe

L'oïïïca da teptlèm* pour le
r*poa d* l'Ame d*

MONSIEUR

FraBçois-XaYier REMY
Rétirtnd chtpelain

d* Chavannet-tout-Ortonnent

5.5**. lien samedi 5»  mari , k % h.,
à l'église d'Oraonnens.

R. I. P. 

Monsieur Léoçold Nivela' . '
Mademoiselle Fane; Mivelaz -
Madame veave Gaspard M i . - i l a;
et aea enfants ; les familles Mi-
velaz et alliées, ont la profonde
dcalenr do faire part de la perte
crae'le qu'ils viennent d'éproaver
en la personne «is

wmm. mm mm
leur cher Fére , beau-frère , onole
et cousin, décédé pieusement le
21 mars, dans s* 'B-'» année,
mani de* secours de la religion.

L'enterrement aura liea ven-
dredi 13 mars, i t '/> beores, i
l'égllae du Collège. ,

Départ de la maiion morlnsiné :'
rae de l'Hôpital , N" 31.

Cet avi» tient Una d* lettre de
faite part.

R. I. P.

t
L' « Ai«niT >, ta.Sïe-ma.adls
a le grand regret de faire part k
te* membre* da déoès de leur
cher et regretté collègue

Monsieur François ï\u\u
commistai'*

l'un d** vétéran * d* la société
déoédé le 21 mars, à 76 ans,

Lts obaécftes auront liea de-
main matin , vendred., M K h .¦ Départ de la rue de l'Hôpital ,

Offise i l'église da Col'ège.
R. I. P.

"f '
toeiété de secours mutuels

de la ville de Fribourg
et det

campagne* frlbourgeoists
Nons avoua le regret de faire

part de la mort d» notre ciet
eollègoe

Monsienr François lifelaz
oit'1er

L'ofBse d'enterrement aara lies
vendredi »3 marr, i 8 ' / ,  htores,
à Vé« luadi  Collège.

Dépait da domicile mortnaire i
Rae de l'Hôpital , N» 31.

R. I. P.

t
L'offi ce «nniversair» poor l«

rspoa de l'àme de

Madame Lonise Philipona
'nétt Gerioud

sors Usa samedi H mars, i 10 h.
in matin, k l'église da Collège
Sunt-Mlehel.

R. I. P.

Boulangerie
M. remettre-, dès le 25 joillet,

tine bonlaogeris avee foor , Minée
i Frib(iau-K , Aes'ue dà Pi+oU
U*. W» 10. . P M» F 747

Adresser oflres k «I. IMl Btv,
notaire, â rrit iourf.

TBAKSPORTS FDBÉ6RES
Fabrique de CERCUEILS

Anselme HlRiïlI
FRIBOURG

Magaaln* I 8, B. t* l'Calrtaitl
et bureaux t Su da Ljoée.

TÉLÉPHONE 3.69

Grui choix it auouu iakupii
Eli ;» Social t eSKÈVE

F. BUECBLINGEB, nptatul
Place du Cc.luxe, 21

Dans hôtel bien acba'andé da
luxa bernois, oa «Aeaaaaaie

une bonne cuisinière
Bons sra- i f is .  Entrée immédiat».
Inatile de *e présenter sans de
bonnes référenoea.

S'adresser «a pron»Iétaire , B.
l'ail A t  Bill , Hôtel de U
Gare, aal*sel«gter. 1595

Jeane fille catholiqae de Saisse
allemands

demande place
dans no ménage toigné, oà elle
aurait l'osoaslon de se pofeetieB-
net dant la 1 ingae française , lont
en aidant dans les travaox da
méaag*. Vie de famille et bons
aoina demandés. Petite rétribu-
tion. Entrée immédiat* oa à con-
venir. — OHres i St. W. Uo-h ,
ï*ll (cant. de Zaricb). '. : . ï5

,̂Â

Les Feutres
DE PRINTEUPS

LE8 PLU8 CLEO MITj

Chapellerie

GALLEY
24, rae de Lausanne

FRIBOURG

A louer, ponr U saison on i
l'année, prèa da Marly, canton
de Fribon rg

Joli ehalet
<*nt na- « k l é ,  SA composant de
i ehambres, i ilan, caisine el
dépendance*. Jardin el ombra-
ges. Vs- magnifi que, situation
tréa ensoleillée. . 1575

8'adresser soas P MB! F k Pu-
blicilas S. A.,  Pribourg.

JEUNE EMPLOYÉ
oonnai E-ant les travaox

DE BUREAU
ou demoitseite

ayant de bonnes notions de ls
ootapt-billté est aCemsuial». .

. Entrée Immédiate.
Paires offre» t r r l t e n  sons

l ' i î i l )  i 7' ti M ici  l i i  S. A.,
Bull*. 1560

sais» d* 1a BwfflMn Ats îta»alr*>. »— *****,
1*1*,
Ost «ail (pu, àme i l'inUlaUv* de (M. iHetra* Forai,

la auinfiireiKc inafiftaUHe «des neutres est or|anijé*
.-.- ;.(•!> LIL;L-, -. en trois gronpas *. 1* (roap* -candiai»»
k StoajJJioba , le jn.K»- b- . ' ! .»a'.:- k L* «H****, •* «•
croup* suisse il liera*.

Lfl Pologne el la guerre, publications pofit!«Iues , his-
toriques et littéraires. — 'Vin. Jan Kuchartewsli .
— L'Europe et le problème russo-polonais. — -Cinq
planches hors texte. Lausauw, 1W«. — Prix s
e francs.
La -w-éssente étud* historiipie traita» suntonJ U l'ia-

fluence rxercte par l'alliance ifranco-russ* sor ia
sort de 3a PolOgn* ot lait partie <lu a*>"> numalro dl
la «Revue de l'Aigle Blanc. L'impression de ce der-
nier «t«iint retard«, l'auteur a jusgé utile, %-u son im-
portance, <1* publier ladite «Mude avant l'apparilioi
du troisième vodurne de la Revue.

Elude sar les legs, précédée d'un aperçu sur l ins-  I
titution d'héritier, la subst'ilut'ioa fidèicammis- j
saire «t la chair-fc d'après le «Code cJasB suisse, par j
Kruyenlrahl. — Ubrairie Payot et c1», "ua-osaiiTie. j
— Prix : 6 francs.
L'anteur s'est proposé, «dans cette étude, .d'exami- j

n<* flùels sont les principes généraux «jui r<igi*ra«înt .
l'intpartânte matière des legs. II a ju£é utile ide don- j
«net «ks indication» d'une certaine kteéaisvs sur V"w- i
tirution d'héritier, sur les substitutions fid&eommis- i
wires et sur la <*jharj»e, afin de faire ressortir Se legs j
avatc sa physsionomîe caracCôristiipie. he livre de M. (
Krajstnbuhl est, au point dc vue juridi<(uc, un ou- !
-.Tage d* grande vakur et qui sera souvent consulté I
car toutes les personnes que cette question inté- j

«amwsi ¦ ¦——— ¦—¦——— —¦¦

%^^̂ a^̂ %%^̂ ^̂ ^̂
CADEAUX

pour Premières Communions

LhrrM de prlire» luxi et ordlnalrei (ITIC Étrini).
Chapelets de luxe et chapelets tlmples(a<fee Mali).
Médailles or, argent, vieil argent et fantaisie.
Croix nacre, ébàne, argent, creuses et massives.
Imagerie fine et ordinaire avec Impression spéciale.
CrucIRx pour suspendre et a pied, lois et erdlaalra.
Bénitiers sur fond chine eu velours,
¦tatues du Suré-Cosur, de la sainte Vierge, de saint Joseph

et autres saints,
firand choix d'articles utiles et de fantaisie.

Librairie catholique
130, Place Safat-Nlcolas, el Avenue d* PtroUes, 38

FRIBOURQ

JEUNE FILLE
de 18 à SO ans, pourrait entrer
toat de suite dans bonne famille,
Eior aider aa ménage et an café,

oni gages. 1590
S'adr. a H. Je  ap i>-»v«it.

¦asrat, BAoaoaS, p. Sl̂ aïU-jUr

fwa
warttwÉwawaw>ti»aa|

Simanobo -."> mars U
k 3 heures

PARC DES SPORTS&n B
I d e  

football
IHTERNÊS ANGLAIS

contre STELLA I i
Att profit

des soldat * fribourgeois ',
nécessiteux.

wwagiwaiMfcwiMWfleydi

Von qui aonQrez de migrai-
nes, névralaies , dou:»ur» . fièvre» .
maux de dents, i-r:;- .- c , rbamatit*
mes, essayez LA «CÉPHALINE.

Effet merveilleux, >ana danger ,
50 ans de sa.-eés. Cacheta , - fr.
Pou 1res 1 fr . JO . I» boite. Toutes
ohsrm. et A 6. Pstltat, pbartn,
TTirdtm. — Dépôts : Ph«rau«il«ja
H » u «  t. U n  t e l .  t 11 Lajpp.

J CHAUFFEURS J
1 IL n'YAXA t

pour polir w* raathii.es
Produit stt'iss supérieur

K.v l'K.vrK pAHTour
FABRIQUE L'AI C I E ,  IVEflDÛIi

ÉGARÉ
entre Friboerg et Bn'le, nn man-
tasau marqué U. P.

Aviser le Hnre»a pnatal
da Hoaret, contre récompense.

i:a.'«!- fu »  ernlrtl  'des e t i r v r f s  '4* hltn 'fa i sance , «ill
Sais ie , p tn iant  la gwerre , t*tr Emile -Satttaax, se-
<-.-i :»ir» i t  la Cla>la-|taBf«, l .aumnn, , } anariia*jj«.
iHuniei.
Tsates les saci«ités .<. '«t - . ; ip. *l  ,«U k-«urjiia»«n f a r

lss victimes à» la fuerra aœt reçu aie omabreosts de-
Kaadaa de renseifaernsents, coacernaat las eaiiTra»
multiples en faiveur d. teQe eu '. - - l r  oatioaaliU au
dr telle caiégori- «de malheurem. A qui tau t-il
s'adresser pour avoir des renseignements snr des
évacués , des réfugiés -pu des blessés ? (Comment peut*
on u . L-. -,ssi ":• s- de .la a»rrespt>ndance ou dsa «tous
dans les pays en--ahÙ ? Qui n'a pas été amkarrassi
ipour r«*pon<lra ? — Ce «atelo*uei svensurî aaii» Je pu-
blic sur stoat cela , cais il dorme le titre exact, la ç«>.
in'riè et les détails «jïenliels sur toutes les esuvres
qui ont répondu al uisiappel publié en son tem-ps,

Devant l'Histoire. Causes coniiinM et ignor'éet de 1*
guerre, p a r  Paul Giraud. diiçteur en «Iroit. (Ou-
vrage honoré d'une souscnfAion ihi ministère des
aflfaii-ra «Mnangéres.) — BcrgCT-LirvTaalt, «Wil«?surs,
6-7, rue des Beaui-Arts, e» 229, boiûevartl Saiut.
li-îrmain. iParis. — 3 fr. ôO.
Quelles sont tes «LLsausas .visritaMes *t Sa guaarajî

Quelle -n »Jté l'Attitude J"éefle «de chacune «les puis-
sances inipli«rué-?s dans le conflit ? Telles. aont les
questions mie traite Devant l 'Histoire.

«Cel ouvrage, d'une documentation aussi sabon-
da-nte qu'itwpartiale, où ,',-ïJS 1C« faits rinvoquais ap-
puient sur >0>s T>iè«s (précises et irréfutobtes, groupe
aviec une îogi*ïue rôgour<?use tous les événements qui
se rattachent -aux origines de la çuenre et les sou-
met â un examen approfondi. .

L'Ukraine sous le protectorat russe, par . «la baron
(Boris E. «Noble, professeur 1 l'Institut, politique

Oa demance comme

VOLONTAIRE
une jeune fil le de U i IS ans,
pour aider dans le ménage. Bonne
occasion d'aDprendri la langue
ail'-maode. Entrée an mois de
msai. — S'adresa*r * famlllas
••TUTU!, ma-jasi-i de c o n f i e -
lion*. Hoebaorf (ct. Luccrnei.

Oa àctaaaée  pour le com'
roencement d'avril , dana nne
terme do oanlon da Lncerne , un

jeune homme
de 18 ans. Traitement familial.
Gagea suivant entent*1. Occasion
d apprendre l'allemanl .

S'adr . so-as cKlUras D M l  la i
Pu blicitss S. A ., Lucerne.

¦S AUX AMATEURS J

|d aquarelles|
2 Le repréaentant du peintre i-
*2<le ra~.ctau.aea bien cor.no , *
3 G. Flemwcsll, ds Villars-s. - C
at Oilou , esl deaoenitl à l'hôtel ;¦'
Ti ' Terminas > , aveo une l. - l l e  9
?; «ollectioa visibla de 4 U k C
2 6 heures. - . 157T C

*rrPF *rr>*rrw>n*rvvrfà

A VENDRE
do foin à ohtsvaox , ooez Isidore
BBUSKT, k C'orniCroU,

tfi&IESBB&BSUBÊBBSBWEBBSBBBI

|E&i-de-¥i©
de fruits coupage

U % Tralles i a f r .  par
tui-a* . envoyé A paartir de
ts 11 ira,s contra rembour
sèment. 587

W. Raegger & 0*
AARAU

<¦——>i

POUDRE NOIRE
Ld da-nl l fr îce  «lasalqno i

Désodorant, imiKpsi-jv.e, astria-
fent , l i lnael t iaaaat  les dents,

vita- . t maladies des denta et
grnoives. Préparée par ia D' S.
Pvrta-wera-u (ïveimton). 8a
vend dans tonta-a lea pbarnia.
t i t » , etc., k I fr. la boita. .

(ps* Broderies de St-Gall ^«̂
NOUVEAU CHOIX NOUVEAUX DESSINS ]j

vendues au prix de fabrique

CRAVATES, COLS, BRETELLES I
Brosses à cheveux - Brosses à habits S

- ' Toua ltt articlos de toilette "

P. ZURK1HDEH, coiffeur ' ï
TMp htni tl. TtVfAone lt. J
**.... Place Saint-Nicolas , 71 *//

8.DJB M3EBXJR.K
'«'-nit» tslllear de serge ot gabardine depais Fr. 49. —
IteUm J «pis*, laçons àWeises i » IO —
Blonat-a aol»- asavel l»  . » » r* f>0
Bleaaea «.- ,- (¦ j. * de tuine, motif brodé à la main > > 18,00

Mme» CAPT, route du Tunnel , 4
LAU8ANNE

/.". . r o i  (iv'o ' i a i i i i l l o r .s et journaux par pot te .

a _aa ^m Maison fon'lie en 
1847. **B| —

Si Ts m £PXk *e *à&st \mA7Ée*

1 Faire l'application sur le siège de j
la douleur.

¦ L'Emplâtre Allcock est le seul emplâtre po-B
I reux orirjinal C'est le remède type vendu B
H par tous les Pharmaciens du monde civilisé. H

j ALLCOCK MANUFACTURING CO., Birkenheail.

Motu rarommandoM ft notre c l i e n t è l e , chaque aunes plus non
breuse, de toufourt exiger notre marque 1 HBEBB B̂EB>>9""**1
tur tout let tmba'dacct dt notre produit .— a/SP^^f̂ f rtrfljAn ¦?j a pas de prodnlt ¦lmllaire X y f f y t J t Q J fv'' \«u nOtre, mais seulement de grossières |— f  SIW / /  ĝ f g t g S l
eont-vofaçoiia. Le Lyiolonn n'eBt pas 1 n i  HfflBB
laustique, oe tache paa at • una odeur agréable, tout en étant tri*
uslf  tomme déiinfeetant et antiteptlqm. — Dans tonte* le* phare*. .
eta* -- Oi-na • Pnr.ifsU Rulsan â'AntisDDSi' Lysoform. Lansanan.

Rhumes, grippes,
poumons faibles.

L'EmpIâlrc Allcock agil
comme préventif aussi
bien que comme curatii
Il empêche les rhumes
de dégénérer en bron-
chites..

Pianos
eo' tou ginre-i et toos prix.

Choix immense
Veste , tetiaa, étogt
Accordages. Réparations

Fat».té d« pavement

F.PappôLnneiaoser
BE8.MÏ

M,Grud'Rit;T6Iiplioail553
Malton de éenfiano»

RgPBâBESTjLKT :

WalUr WASER
C.rnna-ltna, ItH llo

da Merra-vW-arand, i Pètt-ujrad. — Liiir-ttrle
¦Fayot «t O*, Fart» et La-aunae. — Pria : «1 fr. SO.
Cette -.'- '. ( i c i - , Ilrala du > oimu - : Estait tar le Droit

public mise,  se raippoMt A Qa «ituation 4e l'UJuratae
¦¦- :: ¦, le s. -- '. i-m* jurldiqu* de l'ampûe «las tsars.
Klie a-aalia-at «dea consiiMratioas ia!*if - 'saalrî.

Les métaux utilisé* dant - ta  technique moderne tt
leur traitement rationnel, pat  Paul iRudliaTdt, ré-
dacteur «m chef kde ]a Revue polytechnique suisse.
— Edition Atar, Genève.
-L'auteur .étudie dans «e v<dom* les non-ilensu

apfAicatioiis modernes des aaVtauz. Cette élude aéra
d'une grande utilité pour les industriels. Elle ren-
seignera rapidement -les maltra»s ou les <-lè> ,-- sur
les .points importants des problèmes récents .soumis
ù l'attention des constructeurs et leur Indiquera les
résultats scientifiques «rt pratiques «s b̂tetuis jusqu'à ce
jour.

Schwctrer. Vertehrshefte. — ilnlands-Post- und Te-
degraphentarif, Balmcamioneprtarif, Eisenbahn-
ifmchdsStLre mit sâimtlMLslien Stationen fur Ejpress-
gut, Eilgu.t, Gûtasr, Vieh nscli und von Bern
.|Ha»i>ti>ahnhot). Von p. 7.ogg. — Vertag F«rcl
Wyss, Bern.
Souvent le mauvais choix du mode de loconnotion

et los décls-rations mon conformes Lrencliérisstiiil inu-
lilenKint ks frais de itrar.spont àes marchandise».
C'est -pour combior un vœu souvent «xprimô rpar loi
commerçants et ihdustriols que M. Zoge, employas
aux chemin.! de fer f<Scléraux, A bien voulu publiai
ce .pratique et très utile barème.

La vérité sur la Bulgarie, p»T HUeiandre Kiprofl
ancien diputè «t «earétaire «lu iSoboaivW, 4 Solia. Li
Uiairie Ernest Kuhn, lterne.

FiastOT
I '. . -. .  .- ¦: :¦. DB i. ' - -L L L - FS.

Le meilleur
rcm/,{e externe

du monde

Les rhumatismes
dans les épaules

cessent aprfcs application
de l'Emplâtre Allcock.
Les athlètes s'en (servent
pour prévenir la raideur
de leurs muscles.

DEMOISELLE
attirant ae perfectionner dani
les travaox de bureau , dem»Bat«
•een|>aUaou 1 SST

Ecrire sooa P 1500 F à Publt-
cltaa S. À. ,  Frihourg.

Oa da-ms-ada», dao* f a m i l l e
soltao distinj-uéo

pension
poar co i ta j -j fen  de 15 ans, eo
bonne santé et férieoz. 1S97

Ecrire aooa X 1 .-67  .1, i P u -
hlicilat.  S .  A.. Lautanne.

Sel de céleri
TESTON

vient d'arriver.
Bï UL ni iposiTi i i iK :

Droguerie LAPP

Soomudre des Re-ruM

La jeune ménagère. — Journal «aastiaé aai j„
(filles. — Publi«»Uoa jnenaoïeDe. — Prix d* l'-|
nement: 1 tr, tO par an. Union (postale .- 2 f,
uWminUtratioa «t dlr«»ctloB a Lsusanae, », p.4
(Marché.
.Numéro <hi 2 (fén-rier iiai.7 c Hiver. — La ipije,

EooJKxmie doLinesUqae. — Travaux naaaaels . -~ -Q
toir* de cTiiens. ,

Jlfon cher-moi, journal mensuel ÎUuslraÇ (pour !- 1
miEa. Chaque numairo, ai ipac«s A* tente ft 4

^colonnes. — AaJministra îon t Piré-dn-March*.
Lausanne. — Mn an, A tr. 60.
So-anriire sdu numéio de Hit '**' i I A DoSao-*

par E. Pittard. —- La boule de «neige, paa* iGh. F-*--,
—- iJa cath-âdrale, par G. HaWtier. — Travaux là,
nins. — -Jlons-tcxite : Péte -de iuHourii dans lt)i,
land. — Los Jigu«is .de bonté dan-ant Ja .pratique, -
L. Jlauteaourc*. — Pot-au-feu. — (Menus. ~ ;
celtes. — L'orpheSin <fu (maxot, nouv»?sDe, pu
«SojMk.

fîeDtie «fej Jeanes, organe «de pensé* catholi f-i* ,
(française d'information «st d'actk», JLathieSim
«Mileur, Paris, 22, rue Cassette. — Aboanerot-si j
Etranger, .10 fr.
«Numéro 4. .— 25 fénrier 1*17 s Lettre d« j^

Eminence Je Cardinal iMercier. — Aux «oure-«, 4
l'action (B. Vallery-Radot). — Le* témoins du rose-
veau catholique (Th. iMalnage). — Lettres d'un fc .
dat (Viclor GiTaud). — Lettres de guerre (Pian
Maurice Masson). — La ni» de -fritra \A.4A. s ĵ1

langes). — Chronique de iquinxaine. — Laa Ihj,

Un placement avantageux, S' -t i* - rist]UH
et ofTrant les iiipllleurcs chances da- gnin

Emprunts d'Obligations a Pi ion cle la
MAISON POPULAIRE, LUCERNE
100,000 obligations à Ff. 10.- - Fr. 1,000,000,-

60 TIRAGES
dont le» datée Irrévocables aont 6x«es anr lea obligations oé-a

Prochain tirage 31 mars t917
'JS£SS& Fr- 1,827.810. - en fspfoe

Chaque Mûjation est remboursable
aoit avec- des ralixiea tlo I'r.

20,000; 10,000 ;5,O0C
1,000; 500 ; 100 ; BO %*SsJH*\Z Fr. 10:

T.i'-i tirage* auront lieu aous contrôle officiel le 31 mui
oi »(j «i«- a'" ée k Lucerne.

I.csi fonda néccKasIre* k l'amortissement, «-onformémnili
ola" de 'i'-n-i-, sa-rontalepo"1»! a la Banque Cantonale Lucemoi

J.cst obligations « o r t i e *  aa tiiage seront rembunraéesu
f ai . o»nt'e r»mi«e d- s-, : ¦, :¦¦- , un roai* aotè» le tl' ge.

Lea liâtes de tirage* seront publiées daca la P e u ¦¦:¦ :¦ ,
cieile Su-t te  du Commerce et envoyées 4 tout acheteur -i|
gâtions qai en. fera la demande.
On peut souscrire k raison de l'r. 10.— par obligation, n

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTI
(Peyer S-Bachmann) GENEVE, 20, ru» du Hont -E ' r.

ProsBuetus dt talU* cwtoit i iiwodtlou. j

Vente de bois de f oy&û
On vendra aux encbèr's publiques , dans la for«8t «anlonalt

Chatllloa. mardi S a-rrll, la*a lot! da boia (-oa. ' - i.  . -
léposant à port de char aur lea baoqueuu de la route C I -L -

30 moules He to->a«;<l ;
tl moules de sapin ;

5000 fagots da fojard ; ,
800 fagots do > apin.

TWnd-sz- 'rnus des mt»enis, * 9 X heures da matin, an F
de la OlâB*.

Poar voir les bols , s'alresst r au forestier cantonal BOBII
i «VanatUlOB. 1541

L'inspecteur des Po'éts du f" arrondis
X. IsABBEi/LaT.

Â vendre moteur 8 HP
pour courant 52S volts continu, aveo tableau et mise en ,.. •:.: -

1 Induit de réserve
Le toat en très bon état.

S'a-reia-n- i la Vabrlqne de bottes ot, Jclcg «m»,!"
C h - i a x - f t e - F o n d H .  1 ' 2 M K i  ( .' : : '

Corsets spéciaux
Corsets tuteurs Corset-, sangles

POMPADOUR
ADBnuBûB Pérolles, 14, au I"

BANQUE POPULAIRE SUISSE
. Banque d'arrondtssenieat da Friboarg

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE
dimancho 25 mars

ù io n. du matin
dans I» grande Balls de l'hôtel dn Faucon

TRACTANDA i
I -  Coastititlon de 1'aaaem.hlée ;
1- Procès-verbal de la dernière assemblée générale da 1» mars 1.1- "<
Ja> Rapport et comptes de 1916 ;
4» nomination : *) de 5 délégué* ;

*l de î membrea de la commiuion de b3E«i«e !
c) de 3 réviseurs! des comptes. .

Lea «oîiétaires de la Banaa» d'arrondissement de Friboarg £- B'
lovités i prendre part à oette «nomH»- .

La présentation at la earte d'admission ost exigée.
Le vote par représentation n'eat pas aotorisé. . ..
Le rapport de gestion peut être obteno A nol gni-liets k rat"' a"

11 mara oo sera envoyé anr demande. P 1Î80 F « *¦¦"¦

Friboarg, le 7 mars 19 17.
;;».!* CommUsfon de banque.


